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COLLECTION « PÉDAGOGIE PSYCHOSOCIALE » 

La collection « Pédagogie Psychosociale » a été créée pour apporter, sur les 
problèmes les plus fondamentaux ou les plus critiques, concernant l'enfance, l'adoles- 
cence et même l'accès à l'âge adulte, l'éclairage que peuvent fournir les diverses sciences 
de l'homme : psychologie, sociologie, psychopathologie, éthique, religion, et, finale- 
ment, pédagogie ou orthopédagogie. Elle s'est proposé de considérer l'homme à tous les 
niveaux de son être et en fonction de tous ses besoins, qu'ils soient physiques, 
psychiques, sociaux ou spirituels. Elle s'attache plus particulièrement, mais non pas 
uniquement, à l'être humain handicapé, en difficulté dans son entourage et avec lui- 
même. Elle cherche à promouvoir, en matière de pédagogie et d'orthopédagogie, des 
idées nouvelles ou des efforts courageux. C'est pourquoi la collection « Pédagogie 
Psychosociale » publie des ouvrages originaux, souvent des œuvres de pionniers d'hier et 
d'aujourd'hui, qu'il s'agisse de manuscrits français ou de textes traduits d'autres langues. 
Elle s'efforce d'allier le sérieux scientifique et la clarté du style afin de se mettre à la 
portée d'un grand nombre. Et c'est ainsi qu'intéressant ces spécialistes que sont 
éducateurs, psychiatres, psychologues, travailleurs sociaux divers, elle concerne aussi les 
parents, les responsables de groupements, les ministres du culte et finalement cette part 
du grand public qui, jouissant d'une certaine culture de base, s'intéresse aux problèmes 
de l'éducation générale et de la rééducation dans l'univers d'aujourd'hui. 

Ouverte à des options diverses, la collection « Pédagogie Psychosociale » n'en 
demeure pas moins désireuse de promouvoir une certaine vision de l'homme et du 
monde. Son ambition, par le retentissement qu'elle donne aux services déjà rendus et par 
les travaux qu'elle désire susciter, est, en effet, de mieux faire aimer l'homme quel qu'il 
soit. S'attachant en priorité aux plus démunis et désireuse de leur venir en aide, elle 
souhaiterait, à sa manière et à sa mesure, « sauver ce qui était perdu ». 
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Introduction 

J'avais annoncé dans mon livre J'ai mal à ma mère un deuxième 
tome qui devait exposer les principaux points de vue des auteurs de 
langue française et de langue anglaise ayant approfondi la question de 
la carence. Je devais dégager les points de convergence et de 
divergence afin de me situer vis-à-vis des différentes prises de position. 
Deux auteurs tchèques, J. Langmeier et L. Matejcek ont réalisé ce 
travail mieux que je ne pouvais le faire puisqu'ils ont intégré dans leur 
revue de littérature non seulement les cliniciens de langues anglaise et 
française mais ceux de langues allemande et russe. Mes recherches sur 
les états carentiels et, actuellement, sur les psychoses infantiles m'ont 
conduit à confronter les multiples écrits concernant la genèse de 
l'identité. J'ai donc décidé d'orienter différemment le travail annoncé 
et de proposer aux lecteurs une étude comparée sur les recherches de 
langues anglaise et française autour de la naissance du sentiment 
d'identité. Les écrits sur ce thème sont si complexes et si contradictoi- 
res qu'il me paraissait utile de proposer aux praticiens et aux étudiants 
des différentes sciences humaines un ouvrage de synthèse et d'analyse 
critiques qui pourrait avoir valeur de guide et de références. Nous 
sommes en effet confrontés à une telle masse de travaux qu'il est fort 
difficile d'adopter une prise de distance vis-à-vis des perspectives 
psychanalytiques, cognitives, neuro-biologiques et sociologiques afin 
de reconnaître quelques lignes directrices au milieu de l'écheveau 
embrouillé des affirmations souvent passionnelles. Je n'ai pas la 
prétention d'avoir réussi le tour de force de tout démêler. Ma seule 
ambition est que la lecture de ce livre puisse favoriser une compréhen- 
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sion plus aisée des nombreux courants de pensée qui tentent de 
présenter « l'éclosion psychique » de l'être humain. 

Le titre de l'ouvrage soulevait déjà des problèmes difficiles à 
résoudre. A partir de la rencontre de deux cellules sexuelles, un œuf, 
un embryon puis un fœtus se développent dans la cavité utérine. 
L'accouchement libère un nouveau-né dont la naissance biologique 
n'apparaît pas en concordance avec la naissance psychique. Une longue 
gestation va devoir s'opérer afin d'autoriser un nourrisson puis un 
enfant à se situer en tant qu'être singulier vis-à-vis d'un environnement 
ressenti, reconnu, représenté puis maîtrisé. Ce processus est caracté- 
risé selon des termes multiformes et souvent contradictoires. 

Faut-il l'appeler construction de la personnalité ? Ce terme, nous 
dit H. J. Eysenck, est « peut-être le plus général et, en même temps, le 
moins défini qui est utilisé en psychologie ». Certaines définitions se 
rapprochent du sujet que je désire effectivement étudier. Selon 
M. Porot, « la personnalité est la synthèse de tous les éléments qui 
concourrent à la conformation mentale d'un sujet pour lui donner sa 
physionomie propre ». Selon A. M. Freedman et L. J. Kaplan, elle est 
« l'expression des façons qu'a une personne de vivre et de se 
comporter. Ces façons se reflètent dans ses activités mentales et 
physiques, ses réactions émotionnelles, ses intérêts, ses attitudes, le 
tout correspondant à son ajustement à la réalité environnante ». Selon 
J. W. Allport, elle est « l'organisation dynamique dans l'individu des 
systèmes psycho-physiques qui déterminent ses adaptations uniques à 
l'environnement ». 

Faut-il l'intituler naissance de la représentation de soi ? Je le ferais 
volontiers si je retenais les propositions de P. Greenacre et de 
M. Mahler. Cependant les concepts de moi, de soi et de représenta- 
tion, en dépit des tentatives de clarification de H. Hartmann, ont 
débouché sur de telles divergences d'opinions qu'il est plus prudent de 
ne pas utiliser ces termes. 

Faut-il le nommer genèse de l'identité ? J'ai bien hésité avant de 
répondre à l'affirmative. C. Rycroft propose par exemple une défini- 
tion qui ne correspond pas à mon sujet d'études. « L'identité est le 
sentiment qu'a le sujet de son existence continue en tant qu'entité 
distincte de toutes les autres ». E. Erikson emploie tantôt le terme 
« identité du moi », tantôt celui d' « identité individuelle », ou 
d' « identité du soi », et mélange la description objective du phéno- 
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mène avec son expérience subjective. K. Eissler n'accepte de parler de 
sentiment d'identité qu'à la période de l'adolescence. J'ai tout de 
même retenu cette désignation parce que E. Jacobson propose une 
définition qui correspond exactement à l'objectif de mon travail. Elle 
écrit : « Il apparaît que la formation de l'identité doit, à n'importe quel 
stade, être le reflet du développement pulsionnel complexe de l'indi- 
vidu, de la lente maturation du moi, de l'élaboration discontinue du 
surmoi, ainsi que des vicissitudes corrélées des relations d'objet et des 
identifications établies dans le milieu familial et social, où se construi- 
sent la vie privée de l'individu, sa vie culturelle, sa vie sociale d'adulte, 
par rapport à son environnement » (E. Jacobson, « Le soi et le monde 
objectal », p. 41). 

Je désire en effet aborder la progressive structuration d'un être 
humain qui d'un état dit cellulaire débouche en quelques années sur 
une individualité distincte d'autrui mais sans cesse imprégnée par un 
environnement dont les projections, les attitudes, les coutumes et les 
valeurs vont modeler son ressenti, ses modes de pensées et ses 
manières d'agir. 

L'ouvrage se limite aux cinq premières années de la vie, tout en y 
incluant la période intra-utérine. Il est évident que l'identité ne se 
termine pas à cinq ans. Tout au long de l'existence, un lent processus 
neuro-biologique, psycho-social, affectif et cognitif transforme l'indi- 
vidu et le conduit à des représentations de lui-même et de l'univers si 
différentes que l'idée d'un développement strictement linéaire doit être 
profondément nuancée. Nous nous construisons sans doute en fonction 
d'une certaine continuité mais les déséquilibres, les ruptures et les 
remises en cause sont aussi importantes que les mécanismes d'intégra- 
tion, de hiérarchisation constamment mis en évidence dans les sciences 
humaines. Les cinq premières années sont pourtant celles qui permet- 
tent de bâtir les bases de l'identité. La reconnaissance de son corps, 
l'organisation de l'espace et du temps, la permanence de l'objet, la 
prise de conscience de son sexe, l'intégration des valeurs parentales, 
l'élaboration des mécanismes de défense, le développement des 
activités symboliques conscientes et inconscientes, la maîtrise de la 
motricité, etc. sont autant d'acquisitions fondamentales liées à cette 
phase de la vie. La psychopathologie infantile nous démontre conti- 
nuellement qu'une partie au moins des perturbations mentales pren- 
nent leur origine dans cette période d'enracinement. La fascination vis- 
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à-vis de nos origines est telle que la plus grande partie de la littérature 
consacrée au développement infantile se limite à l'évolution psychique 
du très jeune enfant. L'explication des mécanismes organisateurs du 
psychisme infantile exige de se référer à une série de sciences connexes 
telles que les psychologies des développements affectif, cognitif et 
moteur, la psychanalyse, la neuro-biologie, la psychologie sociale, la 
sociologie, la linguistique, l'anthropologie, la pédagogie, la psycho- 
pathologie. La complexité de chacun de ces courants amène les 
cliniciens à valoriser tel ou tel aspect de l'être humain en négligeant 
l'intrication inexorable de tous ces apports scientifiques. Le fait est 
particulièrement évident en pédo-psychiatrie où la tendance, malgré 
les dénégations contraires, est tantôt d'hypertrophier la médecine du 
corps, tantôt de la délaisser totalement, en abandonnant dans les deux 
cas la quête d'une vision synthétique présentée comme utopique. 

Outre la présentation critique des points de vue diversifiés sur 
l'éclosion de l'être humain, l'ambition de ce travail est de montrer aux 
lecteurs que nous ne pouvons pas échapper à cet effort de conception 
globale, même s'il est toujours voué à un demi-échec en raison de 
l'évolution constante des idées. 

L'ouvrage se divise en trois parties d'inégale longueur. 
— La première section s'interroge sur les instruments qui sont à 

notre disposition pour connaître le développement et le fonctionne- 
ment du jeune enfant. Depuis les tests, l'observation directe, les 
situations expérimentales jusqu'aux études sur l'animal en passant par 
les analyses épidémiologiques, le décodage du matériel apporté au 
cours des psychothérapies, etc., nous possédons des moyens qui ont 
leurs avantages et leurs limites. Il m'apparaît fondamental, pour juger 
la valeur des points de vue réciproques, de bien connaître les matériaux 
dont chacun doit se servir afin de justifier ses positions. 

— La deuxième partie présente le développement bio-psychoso- 
cial de l'enfant depuis la grossesse jusqu'à la fin des cinq ans. Bien que 
mettant sous le terme « stade » des idées parfois différentes, tous les 
auteurs s'entendent sur les concepts suivants : le développement est un 
cheminement continu d'un état d'équilibre rudimentaire à un état 
d'équilibre supérieur. Chacun de ces états peut se définir comme un 
ensemble de configurations bio-psychologiques fournissant à l'être 
humain des potentialités neuro-psychiques, motrices, affectives et 
cognitives qui vont prendre un sens grâce à la rencontre avec un 
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entourage donné. Sur le plan chronologique, il existe une assez grande 
similitude entre les phases décrites. Comme il fallait bien s'appuyer sur 
des points de références issus d'un auteur déterminé puis les comparer 
à ceux d'autres cliniciens, j'ai choisi de suivre la description du 
processus évolutif tel qu'il est présenté par M. Mahler dans La 
naissance psychologique de l'être humain. Tout en négligeant un peu 
trop l'aspect de la vie fantasmatique, Mahler a l'avantage d'intégrer à 
chacune de ses périodes des réflexions sur les aspects moteur, affectif et 
cognitif. Ainsi, elle va réfléchir à la neuroperception du nourrisson 
quand elle affirmera l'existence d'un autisme normal. Elle va comparer 
certains concepts piagétiens et freudiens quand elle s'interrogera sur le 
début de la permanence de l'objet. Elle critiquera un peu les 
conceptions psychanalytiques orthodoxes en abordant le problème de 
la castration. Elle amorce ainsi des confrontations qui sont précisément 
le thème de cette deuxième partie. Afin de simplifier les comparaisons 
et de clarifier certains concepts, j'ai placé à la fin de chaque paragraphe 
consacré aux sous-phases de Mahler un tableau récapitulatif. Il 
permettra aux lecteurs de percevoir simultanément les points de vue 
des principaux chercheurs sur une même période de l'existence. 

— La troisième partie étudie les principaux facteurs qui permet- 
tent l'organisation progressive de l'identité. Les réflexions s'orientent 
essentiellement dans trois directions : 

Une maturation neuro-biologique fournit un équipement de base 
qui permet au jeune enfant d'entrer en relation avec lui-même ainsi 
qu'avec le monde des objets et celui des personnes. La voie du 
« possible » se trouve ainsi constituée. Si les mécanismes internes à ce 
processus de maturation commencent à être mieux connus, il reste 
encore très difficile d'établir des corrélations entre le changement 
structural du système nerveux central et les progrès réalisés par le 
jeune enfant car les rôles réciproques des éléments constitutionnels, 
des retards et des disfonctionnements éventuels de la maturation, des 
privations sensorielles et relationnelles sur l'organisation cérébrale 
demeurent discutés. Ce chapitre tente de faire le point sur cette 
importante question. 

L'enfant n'est pas un être qui reçoit passivement des stimulations 
fournies par un environnement. Il intègre, organise et synthétise 
continuellement les apports du milieu, tout en intervenant activement 
sur ces derniers. On peut ainsi définir de véritables processus organisa- 
teurs de la vie psychique qui vont permettre de sortir d'un monde 
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chaotique et probablement fusionnel pour déboucher sur des praxies, 
une représentation de soi et de l'autre, une activité symbolique où se 
mêlent le conscient et l'inconscient, des schèmes opératoires de plus en 
plus complexes, l'enracinement dans les champs spatiaux et temporels, 
l'élaboration d'une causalité résultant elle-même d'une dissociation 
progressive du sujet de l'objet et d'une prise de conscience des 
relations entre les objets. L'étude comparée de ces processus organisa- 
teurs amène à s'interroger sur les points les plus controversés et les plus 
mystérieux du psychisme humain : comment s'effectue la naissance de 
l'évocation ? Peut-on établir des liens entre le symbolisme inconscient 
étudié par les écoles psychanalytiques et le symbolisme conscient des 
auteurs piagétiens ? Quelles interactions se produisent entre la repré- 
sentation de l'image et sa traduction par l'expression gestuelle puis par 
le langage ? etc. 

D'un bout à l'autre de l'ouvrage, revient l'idée d'un organisme 
s'adaptant activement à un milieu social qui, lui-même, fournit des 
matériaux essentiels et modifie ses réponses en fonction des sollicita- 
tions infantiles. Si le rôle de la mère est constamment souligné dans la 
littérature consacrée au développement, une tendance s'est peu à peu 
dégagée pour affirmer que le père, la fratrie, les grands-parents et, 
d'une manière générale, les différents systèmes familiaux influençaient 
tout aussi profondément la genèse de l'identité. Ces études sont très 
importantes par les remises en cause qu'elles déterminent. Elles 
entraînent un élargissement considérable des perspectives sur le 
développement du jeune être humain qui devient un sujet « engen- 
dré » par son environnement avant même d'exister. Les mécanismes 
mis en évidence par la psychologie génétique et par la psychanalyse 
demeurent sans doute utiles mais doivent être replacés dans les 
contextes des cultures, des systèmes de valeurs et, d'une manière 
générale, des phénomènes sociaux. Cet ouvrage s'achève ainsi par une 
réflexion sur le rôle des facteurs sociaux dans l'organisation de 
l'identité. 

Chaque paragraphe est suivi de références bibliographiques qui 
permettent aux lecteurs de repérer les principaux ouvrages de langues 
française et anglaise sur la question traitée et de situer au sein de ces 
travaux les chapitres essentiels. En raison de la bibliographie considé- 
rable qu'il a fallu accumuler et dépouiller, je pouvais difficilement 
éviter les répétitions. J'ai tenté de les minimiser en ne reproduisant pas 
des références quand elles avaient déjà été citées et en me contentant 
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de les renvoyer à l'index des auteurs. En dehors des grands chercheurs 
qui ont marqué ce siècle de leurs écrits, j'ai habituellement limité mes 
références aux travaux publiés depuis les vingt-cinq dernières années. 

Chaque partie a été rédigée afin de pouvoir constituer un tout en 
elle-même. S'il y a évidemment une continuité entre les sections, il 
m'apparaît cependant possible de concentrer électivement son atten- 
tion soit sur les moyens dont nous disposons pour connaître l'enfant, 
soit sur l'évolution de l'identité elle-même, soit sur les grands facteurs 
permettant l'organisation de la vie psychique. 

Plusieurs efforts de synthèse de ce genre ont évidemment été 
réalisés. Je me suis particulièrement inspiré des auteurs suivants qui 
ont tous tenté une confrontation de points de vue différents : J. De 
Ajuriaguerra, André-Thomas et S. Autgaerden, R. Dufresne, N. Gali- 
fret-Granjon, A. Hesnard, C. Koupernik et R. Dailly, M.F. Legendre- 
Bergeron, T. Gouin-Décarie, M. Lewis, H. W. Maier, G. Palmade, 
J. M. Petot, S. Saint-Anne Dargassies. 

Ce travail n'aurait pas été possible sans l'aide de plusieurs 
personnes. Je remercie particulièrement H. Sauvageau. Depuis près de 
dix ans, elle m'aide à recueillir, dépouiller puis analyser la plus grande 
partie des références bibliographiques qui sont citées dans ce livre. Elle 
a classé plusieurs milliers de fiches dont nous avons finalement retenu 
quelques centaines d'auteurs après de nombreuses discussions. Je 
remercie, aussi, bien des collègues du département de psychiatrie de 
l'Hôpital Sainte-Justine. Leurs connaissances sur S. Freud, M. Klein, 
D. Winnicott, J. Piaget, H. Wallon, B. Bettelheim, H. Segal, 
J. Bowlby en particulier m'ont été fort précieuses pour rectifier 
certaines compréhensions de textes ou pour ajouter telle ou telle idée. 
L'Ecole de Psycho-éducation et la Faculté des Arts et des Sciences de 
l'Université de Montréal m'ont non seulement dégagé M  H. Sauva- 
geau pour réaliser le travail auquel j'ai fait précisément allusion mais 
ont fourni un soutien de secrétariat sans lequel l'ouvrage n'aurait pas 
été réalisé. Je remercie enfin mon épouse et ma fille aînée Catherine 
qui ont corrigé à plusieurs reprises les épreuves afin de clarifier certains 
paragraphes et d'éliminer le plus possible d'erreurs. 
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Premiè re  pa r t i e  

L E S  M O Y E N S  

À NOTRE DISPOSITION 
POUR CONNAÎTRE LE 

DÉVELOPPEMENT PSYCHIQUE 
DU PETIT ENFANT 
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Etudier de manière rigoureuse et scientifique le développement 
psychique d'un jeune enfant est une entreprise hasardeuse, pleine 
d'embûches. Si un matériel d'observation est relativement facile à 
recueillir, l'interprétation des données est d'autant plus malaisée à 
réaliser que le sujet est plus jeune. L'absence de langage oblige l'adulte 
à pénétrer dans un univers non verbal où les points de repères sont 
extrêmement incertains. Il est en soi anormal de vouloir découvrir le 
monde d'un nourrisson en essayant de s'identifier à lui et de se mettre 
ainsi à sa place. Le décodage des réactions et des émotions constatées 
devient inévitablement la projection « de ce que nous pensons être 
l'enfance » et ne traduit pas « la réalité » du sujet. Deux cliniciens, 
l'un formé dans une perspective psychanalytique et l'autre dans une 
vision béhaviorale, ne sélectionnent pas les mêmes faits et les 
interprètent de manière profondément différente. La présence d'obser- 
vateurs déclenche des réactions de l'enfant et de son milieu familial, 
réactions qui peuvent être prises à tort pour des phénomènes caracté- 
ristiques de l'observé. Toute interrogation sur un bébé replonge les 
chercheurs dans la quête éternelle de leur propre origine et les amène à 
déformer les observations en fonction de leur vécu émotionnel. Il n'est 
donc pas étonnant que des querelles aient éclaté entre les chercheurs 
autour de la définition des meilleures méthodologies de recherche. 
Pendant fort longtemps, des analystes français ont éprouvé de fortes 
réticences vis-à-vis des auteurs qui défendaient la valeur de l'observa- 
tion phénoménologique de l'enfant. Ils préféraient étayer leurs travaux 
sur la reconstruction secondaire de l'enfance telle qu'elle se réalise par 
l'adulte étendu sur le divan. Au contraire, E. Kris, H. Hartmann, 
R. Spitz, M. Klein, M. Mahler défendaient vigoureusement la valeur 
des méthodes directes d'observation tandis qu'Anna Freud cherchait à 
établir un compromis entre ces positions opposées et conseillait une 
utilisation parallèle de ces moyens de recherche. 

Quelles sont en fait les méthodes qui sont à notre disposition? 
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I — CONNAISSANCES RÉTROSPECTIVES DE L'ENFANT À 
PARTIR DU MATÉRIEL APPORTÉ PAR L 'ADULTE AU 
COURS DES PSYCHOTHÉRAPIES 

L'œuvre entière de S. Freud a été réalisée à partir d'une 
connaissance rétrospective, tirée soit du matériel apporté par ses 
patients ou par son introspection, soit, dans une beaucoup moindre 
mesure, par une réflexion sur quelques œuvres littéraires. S. Freud 
écrit ainsi, dans « Ma vie et la psychanalyse » (p. 50) : « En recher- 
chant les situations pathogènes au sujet desquelles les refoulements de 
la sexualité avaient eu lieu, et dont les symptômes émanaient comme 
des formations substitutives du refoulé, on était ramené à des périodes 
toujours plus précoces de la vie du malade et l'on aboutissait enfin aux 
premières années de son enfance ». On sait les remarquables décou- 
vertes faites par S. Freud à partir d'une telle démarche. Un très grand 
nombre de psychanalystes est resté fidèle à cette direction et nous a 
fourni de précieuses informations sur l'univers enfantin. Cette méthode 
a pourtant ses limites car on ne sait jamais si le matériel apporté est une 
véritable réminiscence des situations précocement vécues, ou s'il est 
une élaboration secondaire de ce qui nous semble avoir été notre 
enfance. En fait, nous ne travaillons jamais sur un passé, mais sur 
l'évocation présente de ce qui nous semble avoir été le passé. Les 
distorsions, les condensations, les déplacements sont considérables, et 
ce qui sera livré à l'analyste n'est pas tant des souvenirs, d'ailleurs 
soumis au refoulement, que des impressions s'exprimant maladroite- 
ment dans un contenu verbal. Sur le plan de l'action thérapeutique, la 
véracité des faits ou des perceptions n'a aucune importance mais, sur le 
plan d'une reconstruction historique secondaire de l'enfance, elle est 
fondamentale. La vulgarisation des notions psychanalytiques compli- 
que encore le problème car, après une phase de résistance acharnée où 
la vie sexuelle du bébé était farouchement niée, on assiste à une autre 
forme de résistance, tout aussi subtile, l'acceptation intellectuelle d'un 
roman stéréotypé en fonction de concepts plaqués. 
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II — CONNAISSANCES RÉTROSPECTIVES DE L 'ENFANT 
PAR LE MATÉRIEL QU'IL APPORTE AU COURS DES PSY- 
CHOTHÉRAPIES 

Dans son travail sur le petit Hans, S. Freud pose fort bien les 
limites de l'observation tirée de l'adulte et écrit ainsi (« Cinq psychana- 
lyses », p. 94) : « Même le psychanalyste peut avouer le désir d'une 
démonstration plus directe, obtenue par des chemins plus courts, de 
ces propositions fondamentales ». Par proposition fondamentale, il 
entend « la découverte de formation psychique accomplie par stratifi- 
cations successives ». Il pose alors la question suivante : « Serait-il 
impossible d'observer directement chez l'enfant, dans toute leur 
fraîcheur vivante, ces impulsions sexuelles et ces formations édifiées 
par le désir que nous défouissons chez l'adulte, avec tant de peine, de 
leurs propres décombres, et dont nous pensons de plus qu'elles sont le 
patrimoine commun de tous les hommes et ne se manifestent, chez les 
névropathes, que renforcées ou défigurées ? ». Bien que S. Freud n'ait 
rencontré qu'une fois le petit Hans, l'observation de cet enfant, par 
l'intermédiaire de son père, est la première tentative pour accueillir 
directement l'univers fantasmatique d'un jeune garçon. Il demeure 
cependant réticent sur une telle manière de faire et écrit dans son 
« Histoire d'une névrose infantile » (p. 326) : « Il va s'en dire que 
l'analyse d'un enfant névrosé ne saurait être très riche. On doit prêter à 
l'enfant trop de mots et de pensées et peut-être trouvera-t-on néan- 
moins que les couches les plus profondes sont impénétrables à la 
conscience ». Dans le prolongement direct de H. Von Hug-Hellmuth 
qui, dès 1921, avait recours au jeu et au dessin pour rentrer dans le 
monde du jeune enfant, Mélanie Klein affirme que, par le jeu, l'enfant 
traduit sur un mode symbolique ses fantasmes, ses désirs, ses expérien- 
ces vécues et nous permet ainsi d'accéder à son univers intérieur. Plus 
particulièrement entre 1952 et 1965, Anna Freud a consacré plusieurs 
articles aux problèmes soulevés par la reconstruction de l'enfance à 
partir des psychanalyses d'adultes et, tout en donnant ses préférences 
aux observations directes des jeunes sujets, elle soulignait l'intérêt 
d'étudier soigneusement le matériel apporté par l'enfant au cours des 
thérapies, non seulement pour la formation du praticien, mais pour la 
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découverte des conflits jalonnant l'histoire d'un enfant. Aussi bien en 
langue française qu'en langue anglaise, nous avons maintenant un 
nombre considérable d'ouvrages retraçant l'évolution d'une psychothé- 
rapie d'enfant et utilisant le contenu des séances pour émettre des 
réflexions non seulement sur les processus pathologiques, mais sur les 
phases précoces du développement. Par exemple, S. Lebovici et 
J. McDougall émettent des réflexions importantes sur « le mode d'être 
ineffable du nourrisson » grâce à la soigneuse analyse des séances d'un 
garçon psychotique d'une dizaine d'années. R. Diatkine fait de même 
en s'appuyant sur l'évolution de la cure d'une petite fille de 4 ans. 
L'ouvrage de D. W. Winnicott — « La consultation thérapeutique et 
l'enfant » — passe sans cesse d'observations à des réflexions théoriques 
sur l'agressivité, l'objet transitionnel, le rôle de la mère, le jeu, etc. 

Ce mode d'investigations apporte des renseignements apprécia- 
bles mais est parsemé d'embûches : si l'enfant est en âge de parler et 
peut apporter associations et souvenirs sur ses premières années, il 
s'agit encore d'une élaboration secondaire où il est fort difficile de 
savoir ce qui est histoire singulière du sujet, récits parentaux entendus 
puis répétés, matériel induit par le thérapeute à partir d'une interpréta- 
tion trop hâtive, reflets transitoires de courants socio-culturels. S'il est 
à une phase antérieure à la communication verbale, le décodage 
devient aléatoire car il se base sur des réactions gestuelles, des 
manifestations émotives, les premières ébauches d'un jeu. Lorsque 
Mélanie Klein nous affirme dans certaines pages de ses articles et 
ouvrages que le matériel ludique recueilli permet de saisir, à partir du 
choix des objets, de leur maniement, de l'organisation interne du jeu, 
de la distribution des rôles, etc., les fantasmes de naissance, de 
destruction, de scènes primitives, d'incorporation et autorise ainsi la 
compréhension des premières symbolisations infantiles, on ne sait plus 
ce qui est intuition géniale du clinicien ou simples hypothèses à vérifier, 
proliférations imaginaires de l'auteur. Le malaise s'atténue par sa 
propre expérience psychothérapique puisque chaque clinicien peut en 
effet retrouver chez des enfants plus âgés, et surtout des adultes, les 
représentations imaginaires conscientes et inconscientes dont nous 
parle Klein, mais, sont-elles réellement développées chez le très jeune 
enfant ou cette vie fantasmatique prodigieuse est-elle d'apparition plus 
tardive ? La majorité des cliniciens s'appuie sur un matériel exprimé 
par des catégories bien particulières d'enfants. Je ne crois pas me 
tromper en disant que la plus grande partie des analyses d'enfants 
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réalisées par M. Klein et par A. Freud ont été faites sur des sujets dont 
les parents étaient eux-mêmes analystes. Ces adultes partageaient les 
convictions des thérapeutes, élevaient leur petit garçon ou leur petite 
fille dans un ordre symbolique bien particulier, et les conclusions tirées 
d'une population ainsi sélectionnée doivent être accueillies avec 
prudence dès que nous voulons les généraliser. La plupart des ouvrages 
retraçant le déroulement in-extenso d'une psychothérapie étaient 
consacrés à l'étude d'enfants profondément perturbés (généralement 
de la sphère psychotique). Il est discutable de vouloir établir, sans 
vérifications soigneuses, des corrélations étroites entre ce qui est 
constaté chez de tels enfants et les bébés ne souffrant pas de 
perturbations importantes. Pourtant de tels rapprochements se retrou- 
vent sans cesse dans la littérature. Citons, par exemple, les faits 
suivants : E. Jacobson affirme dans « On Psychotic identification » : 
« Le psychotique présente des troubles qui concernent autant l'objet 
que lui-même d'une façon analogue à l'enfant qui ne distingue pas son 
propre corps et l'objet maternel ». Bien que S. Lebovici écrive avec 
prudence : « Nous n'en sommes pourtant pas autorisés à comparer 
stricto sensu ce que nous pouvons observer chez ces enfants et ce que 
nous croyons pouvoir reconstruire de la vie psychologique naissante du 
nourrisson » (« Un cas de psychose infantile », p. 51), il nous dit 
quelques pages auparavant : « Ainsi tout indique que de tels cas nous 
permettent de comprendre sous l'angle de la reconstitution interpréta- 
tive les phases qui précèdent et instituent la relation objectale » 
(p. 39). Au nom d'un principe de « continuité génétique » qui 
demeure à démontrer, S. Isaacs affirme qu'il est parfaitement possible 
de reconstituer ce qui précède l'observable et l'analysable, car il y 
aurait toujours chez l'être humain une pré-existence des phénomènes 
discernables secondairement, lorsque l'organisation d'un système 
devient suffisamment achevée. L'assertion est déjà à prouver pour la 
compréhension du développement infantile normal. Elle est encore 
plus aléatoire quand on veut passer du pathologique à la recherche des 
origines. 

La compréhension du matériel fourni au cours des séances se fait 
inévitablement en fonction d'un schéma théorique pré-établi. Sans 
doute, la réflexion théorique doit-elle se développer et s'infléchir en 
fonction de chaque cas, mais elle est perpétuellement colorée, voire 
embrouillée, par les concepts qui sous-tendent notre vision clinique. Il 
est clair, par exemple, que les premières interprétations du matériel 
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psychothérapique fourni par les enfants étaient effectuées en fonction 
de ce que les analystes connaissaient de l'adulte. L'effort a d'abord été 
accompli dans le sens suivant : compte tenu de ce que l'adulte nous 
apporte de l'enfant, à partir de la réminiscence des souvenirs, comment 
pouvons-nous retrouver chez le sujet qui est en face de nous les conflits 
intra-psychiques fondamentaux qui doivent exister en lui? Peu à peu, 
en particulier sous l'impulsion d'Anna Freud et de Mélanie Klein, les 
thérapeutes parviennent à orienter différemment leurs préoccupations 
et à réfléchir sur les formes d'organisation psychique du jeune enfant 
en osant remettre en cause les élaborations théoriques. On se donne le 
droit avec Mélanie Klein, H. Segal, etc., d'imaginer qu'il existe un 
fonctionnement mental très précoce, radicalement différent de celui de 
l'adulte, même s'il est possible de retrouver une continuité génétique 
entre les deux. Pourtant, on risque parallèlement de tomber dans une 
erreur capitale, à savoir de décrire ce qui est antérieur à la communica- 
tion verbale avec des mots et des concepts ne pouvant s'appliquer qu'à 
partir d'une structure ultérieure. Cette erreur existe chez un certain 
nombre de psychanalystes et le langage adulto-morphique utilisé par 
M. Klein pour traduire le ressenti probable du nourrisson est difficile- 
ment acceptable. 

III — OBSERVATIONS DIRECTES DE L'ENFANT 

La valeur d'une observation attentive du jeune enfant afin de 
comprendre son fonctionnement psychique a été longtemps mise en 
doute par les analystes français qui se méfiaient de toute approche se 
centrant trop exclusivement sur le moi du sujet. Dès 1920, E. Kris en 
soulignait cependant l'importance et les travaux de A. Freud, R. Spitz, 
M. Mahler, H. Hartmann, M. Klein, F. Pine, A. Bergman, J. Bowlby, 
se sont abondamment appuyés sur l'observation directe. D. Winnicott 
l'utilisait également de manière systématique, mais il poursuivait plus 
un but de thérapie à court terme que celui d'une compréhension des 
mouvements maturatifs. Pour la majorité des chercheurs, plusieurs 
objectifs se trouvaient souvent mélangés, ce qui ne facilitait pas 
l'analyse des données recueillies. A. Freud cite ainsi : établir un 
diagnostic précoce — découvrir comment s'établissent les premières 
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relations bébé-mère — intervenir sur-le-champ dans une situation 
interactionnelle — mettre en évidence les caractéristiques individuelles 
de chaque enfant — préciser les différents modes de maternage. 
S. Lebovici, J. De Ajuriaguerra et R. Diatkine ont exprimé leur intérêt 
pour cette forme d'investigation tout en exigeant de classifier les types 
d'observation qu'il est possible de réaliser. De son côté, G. Amado a 
montré le rôle très important des praticiens travaillant en contact étroit 
avec les enfants, pour obtenir sur leur développement et sur leur 
fonctionnement des informations fort utiles. Dans son ouvrage (« Les 
enfants difficiles. Observation et réadaptation »), il pensait plus 
particulièrement à la situation privilégiée de l'éducateur spécialisé. 

L'observation peut se concevoir de multiples manières mais elle 
soulève toujours des difficultés fort importantes. Si on se contente 
d'enregistrer les comportements d'un petit enfant afin d'avoir à sa 
disposition une tranche d'existence prise sur le vif, on se trouve devant 
un ensemble de faits qu'il est à peu près impossible d'utiliser avec 
profit. Il faut donc accepter des lignes directrices telles que : regarder 
les possibilités motrices à un âge donné, estimer les capacités d'adapta- 
tion cognitive face à une tâche déterminée, analyser les premières 
ébauches d'une relation avec une personne étrangère, etc. De très 
nombreuses recherches ont été réalisées ainsi, surtout dans la sphère 
du développement moteur (A. Gesell), dans celle de l'évolution des 
mécanismes opératoires (J. Piaget). Sur le plan de la vie affective, deux 
auteurs ont apporté une contribution fondamentale à la compréhension 
du jeune enfant en étayant leurs réflexions sur des observations 
systématiques du nourrisson. Il s'agit de R. Spitz et de M. Mahler. Ces 
cliniciens ont tous reconnu les pièges liés à ce type de recherche : 
l'observateur influence le déroulement des phénomènes, même s'il 
n'est pas directement présent dans la pièce — sa neutralité est 
impossible — des erreurs d'appréciation sont inévitables — le cher- 
cheur a toujours la tendance à vouloir vérifier des théories préétablies 
par l'accumulation de faits allant dans le même sens. Il est plus réticent 
à détecter les phénomènes qui peuvent infirmer ses hypothèses de 
départ — les situations dans lesquelles les enfants sont placés sont 
presque toujours interactionnelles : de multiples variables entrent alors 
en jeu et il est difficile de savoir les facteurs déterminants dans 
l'apparition de tel ou tel comportement — devant une succession 
d'événements apparemment identiques, deux praticiens ne sélection- 
nent pas le même matériel. Il y a des choix consciemment réalisés en 
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fonction de la vision idéologique de chacun. Il en est d'autres qui sont 
inconscients et plus les études s'engagent dans le vécu fantasmatique 
d'un enfant, plus les distorsions risquent d'être importantes — il est 
presque impossible d'apprécier quantitativement et qualitativement les 
facteurs qui influenceront le développement d'un petit être humain à 
un moment donné de son évolution... 

Malgré toutes ces objections qui montrent le rôle capital de la 
formation d'un chercheur afin que ce dernier soit au courant de ces 
multiples embûches, l'observation directe s'appuyant sur un petit 
nombre d'enfants, soigneusement choisis et régulièrement suivis, 
apporte des renseignements d'une très grande richesse. Quand on 
regarde les découvertes de ces dernières années, on est amené à 
constater que certains apports fondamentaux ont été réalisés par des 
praticiens relativement isolés, profondément engagés dans une action, 
appuyant leurs réflexions sur un petit nombre de sujets, élaborant des 
hypothèses en fonction d'observations parfois systématiques, mais 
parfois aussi empiriques, puis sachant vérifier ou infirmer leurs 
postulats par des expérimentations ponctuelles effectuées sur un plus 
grand nombre de cas. La naissance de la théorie psychanalytique s'est 
faite à partir de trois patients traités directement, un enfant étudié par 
personne interposée (le père), un journal intime (celui du président 
Schreber). Les deux ouvrages de base de Jean Piaget, « Naissance de 
l'intelligence » et « Construction du réel », s'appuient sur l'observa- 
tion du comportement de ses propres enfants. Les travaux de Mélanie 
Klein sont partis de quelques psychothérapies. Le processus de 
séparation individuation de Margaret Mahler a été développé à partir 
de l'observation attentive de cinq enfants. Par contre, les travaux de 
A. Gesell, ceux de R. Spitz, de D. Winnicott se sont appuyés sur un 
grand nombre de jeunes, ce qui prouve sans doute combien il serait 
absurde de valoriser une méthode, car la meilleure approche est 
finalement celle où on se sent le plus à l'aise. 

Plusieurs formes d'observations sont à la disposition de tout cher- 
cheur 

1) L'observation longitudinale 

Par observation longitudinale, on entend généralement le procédé 
suivant : un clinicien veut étudier des problèmes bien déterminés et 
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choisit dans ce but un groupe d'enfants du même âge tantôt désignés au 
hasard, tantôt au contraire soigneusement sélectionnés, afin d'éliminer 
des variables telles que des différences socio-culturelles ou socio- 
économiques, des liens de parenté, des agressions physiques ou 
psychiques multiples, etc. Ces sujets, qui ne sont pas apparentés à 
l'observateur, sont vus à des intervalles de temps réguliers sur plusieurs 
années. Tantôt ils sont convoqués pour des examens spécifiques tels 
qu'évaluation motrice, épreuves opératoires, jeux codifiés, etc., tantôt 
ils se retrouvent dans une situation volontairement informelle pendant 
laquelle il est recherché l'apparition d'un comportement déterminé. 
L'œuvre de A. Gesell est basée sur une telle manière de faire et elle a 
permis de dégager, au moins pour un contexte social donné, une 
échelle de développement psychomoteur pour les quatre premières 
années, puis un profil de l'évolution pour les années suivantes. 

Bien qu'il s'agisse encore d'observations longitudinales, les tra- 
vaux de R. Spitz ont pris une orientation quelque peu différente : 
certaines de ses recherches (les plus précoces) abordent les problèmes 
sensiblement de la même manière : par exemple, R. Spitz se pose la 
question suivante : quelles sont les zones perceptuelles permettant peu 
à peu de construire une « Gestalt » situationnelle et, de là, par 
enregistrements successifs d'enfants, il étudie le rôle de la bouche, de la 
main, du système labyrinthique, de la surface cutanée externe, dans la 
prise de conscience progressive de l'environnement. 

Ses travaux les plus connus (ceux qui portent sur la psychopatholo- 
gie du nourrisson), ne sont plus effectués de la même façon. L'hy- 
pothèse théorique est préalablement posée : la vie impersonnelle dans 
une institution où la mère n'est pas présente et où le personnel n'établit 
pas d'échanges affectifs avec le bébé est profondément pathogène. A 
l'aide de films pris à des périodes régulières sur un grand nombre de 
nourrissons, R. Spitz montre de manière irréfutable que des symptô- 
mes apparaissent, s'organisent, pour donner un tableau clinique 
particulier qui cède si le bébé retrouve un environnement chaleureux et 
qui se fixe si le traumatisme se prolonge. A partir de cette constatation 
surgissent de multiples interrogations qui n'étaient pas prévues au 
point de départ : quel est l'âge le plus vulnérable? où se situe la 
période critique à partir de laquelle les récupérations deviennent 
impossibles ? quels sont les facteurs les plus destructeurs ? La démons- 
tration ainsi faite du rôle capital joué par les relations objectales sur 
l'ensemble des acquisitions de l'enfant conduit R. Spitz à se reposer des 
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questions sur l'éclosion psychique du bébé. Par exemple, de tous les 
signaux adressés par la mère à son nourrisson, lequel ou lesquels ont 
une valeur structurante ? Cette interrogation conduit à des expériences 
ponctuelles telles que la présentation successive à des petits enfants 
d'âges différents d'un masque porteur de quelques attributs humains. 
Spitz découvre ainsi que vers deux, trois mois, l'enfant ne perçoit pas 
une personne mais une configuration d'éléments, yeux, nez, bouche. 
La lecture « longitudinale » de l'œuvre de Spitz est fascinante pour 
apercevoir la démarche scientifique d'un homme qui possède, dès le 
départ, les prémices de toutes ses découvertes, mais qui doit passer par 
une série de démarches, les unes systématiques, les autres intuitives, 
les unes globales, les autres ponctuelles, pour parvenir à une cohérence 
théorique, elle-même remise en cause par les chercheurs suivants. Il est 
d'ailleurs à noter que ses erreurs sont tout aussi enrichissantes que ses 
découvertes. Par exemple, ses réflexions sur les troubles psychotoxi- 
ques sont en grande partie erronées, mais elles ont ouvert d'une 
manière décisive la voie à la médecine psychosomatique infantile. 

On aurait pu espérer que les observations longitudinales permet- 
traient de définir avec précision comment s'opèrent les mouvements 
maturatifs, comment se préparent les organisations morbides de 
l'adulte ou comment évoluent les mécanismes psychopathologiques mis 
en évidence durant la petite enfance. Nous verrons que cet espoir a 
malheureusement été déçu en partie car les variables qui favorisent ou 
qui freinent un développement sont si nombreuses et si complexes que 
les prévisions sont souvent mises en échec. 

Les observations très prolongées sont d'ailleurs bien rares. Dans la 
littérature pédopsychiatrique, nous disposons de très peu d'études où 
un clinicien a pu suivre des premiers mois de la vie jusqu'à l'âge adulte 
un sujet dont les mécanismes psychopathologiques ont été analysés 
dans le sens d'une éventuelle continuité. Stella Chess et A. Thomas ont 
cependant pu opérer des études longitudinales sur l'étendue d'une 
génération et je reprendrai ce point en abordant les apports de ces 
auteurs (voir 3e partie page 410 et suiv.). 

E. Kris est probablement le praticien qui est allé le plus loin dans 
une tentative d'investigations systématiques à partir d'observations 
longitudinales. Avec la collaboration de R. Coleman et S. Rivière, il 
avait bâti, autour des années 1950, toute une équipe multidisciplinaire 
de recherches (pédiatres, psychanalystes, pédagogues, psychologues, 
travailleurs sociaux) où des petits enfants et leur famille pouvaient être 
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observés de la naissance jusqu'à l'âge de cinq, six ans. Certains 
praticiens agissaient directement sur l'enfant et leurs observations 
devaient étroitement tenir compte des effets que leur action déclen- 
chait. D'autres étudiaient les comportements derrière une glace sans 
teint et n'avaient donc aucun contact avec les sujets observés. Une 
biographie dite dynamique était réalisée et comportait cinq points : 
description de l'équipement de l'enfant — relations entre l'équipement 
et les mécanismes d'adaptation et de défense — étude des crises de 
développement — analyse des interactions entre l'enfant et sa famille 
— évaluation des effets des attitudes parentales. Ces points mis en 
évidence se sont finalement révélés décevants mais il y avait dans la 
démarche de cette équipe une continuité d'observations, une cohé- 
rence et une prudence qu'on voudrait voir souvent reproduire. 

2) Les observations transversales 

Par ce terme, on entend l'observation d'une population infantile à 
des âges successifs. Ainsi on essaiera de voir si telle attitude motrice 
apparaît dans un groupe d'enfants de deux ans, puis dans un groupe de 
sujets de deux ans et demi, etc. Une telle méthode n'apporte aucun 
renseignement sur des facteurs dynamiques permettant le passage d'un 
stade à un autre stade mais elle est précieuse pour construire des 
échelles de développement et se trouve donc largement utilisée pour la 
validation de nombreux tests moteurs, intellectuels, voire d'adaptation 
sociale. 

3) Les observations « naturalistes » 

L'observation directe, qu'elle soit longitudinale ou transversale, 
est habituellement réalisée dans un milieu de vie étranger à l'enfant 
(même s'il s'agit d'un local où il vient régulièrement pendant plusieurs 
années). Les activités pratiques ne font pas partie intégrante de son 
cadre d'existence et les interactions constatées sont inévitablement 
différentes de celles qui se déroulent au fil des jours. Le matériel est 
recueilli pendant un temps relativement court par un observateur qui 
ne participe guère au champ des intérêts du jeune. Même si la famille 
entière se déplace, ce qui est par exemple le cas dans la plupart des 
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séances de thérapie familiale, elle se trouve placée dans un univers 
insolite. Certains cliniciens, soit pour des raisons de recherche, soit 
pour des motifs thérapeutiques, ont donc envisagé la possibilité de 
participer directement à la vie de l'enfant tout en accumulant un 
ensemble d'observations qui permettraient de le voir fonctionner au 
sein de son milieu naturel. 

Les éducateurs se sont particulièrement intéressés à cet aspect de 
la connaissance des enfants. En France, par exemple, des centres 
d'observation pour sujets d'âges fort variés sont apparus dès la fin de la 
dernière guerre. En 1950, R. Lafon définissait les objectifs de ces 
institutions et soulignait déjà l'intérêt d'une observation en milieu 
familial. En 1955, puis en 1961, G. Amado montrait toute la richesse 
de cette pratique et définissait l'observation comme « une connais- 
sance consciente acquise sur le vif des principales réactions de l'être 
humain, dans ses relations individuelles et collectives, par rapport à son 
existence antérieure » 1 Moi-même, j'ai tenté de préciser les exigences 
de ce que j'appelais alors l'évaluation éducative (1963). En Angleterre, 
A. Freud et D. Burlingham recueillaient, durant le blitz de Londres, 
des jeunes enfants dans les trois établissements de la nursery de 
Hampstead et dégageaient des informations précieuses, non seulement 
sur les risques de l'institutionnalisation, mais sur des aspects tels que 
l'attachement, les modes de relations avec des substituts parentaux, les 
mécanismes d'adaptation face à des situations conflictuelles, etc. 
(1949). Au Canada, B. Tessier préparait des éducateurs à réaliser ce 
qu'il appelait l'observation participante, c'est-à-dire une observation 
où l'adulte agit en même temps avec l'enfant tout en essayant de 
reconnaître le champ interactionnel et fantasmatique dont il fait 
étroitement partie. On est alors très près de ce que E. Kris proposait 
d'appeler l'action recherche. 

Sous l'impulsion de B. Bettelheim, J. Henry a développé une 
observation dite naturaliste : un praticien partage le vécu d'une famille 
et cherche à saisir l'ensemble du discours socio-familial qui se déroule 
avec et devant lui. Certains types d'observation en milieu ouvert se 
rapprochent beaucoup de cette conception, bien que, malheureuse- 
ment, les publications des éducateurs français pratiquant ce genre de 
travail soient très rares et souvent peu étayées. A Lyon, L. Thévenin 
avait proposé une démarche qu'elle intitulait « Observations d'une 

1. Notes tirées d'une conférence. 
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j o u r n é e  » : U n  t r a v a i l l e u r  s o c i a l  p a r t a g e a i t  c o m p l è t e m e n t  l ' e x i s t e n c e  

d ' u n  e n f a n t  p e n d a n t  u n e  d i z a i n e  d ' h e u r e s  e t  t e n t a i t  d e  c o m p r e n d r e  l e  

s y s t è m e  e x i s t e n t i e l  d a n s  l e q u e l  il  é t a i t  p l o n g é .  L ' o r i g i n a l i t é  d e  c e s  

o b s e r v a t i o n s  p r i s e s  s u r  l e  v i f  e s t  q u e  l a  c o m p r é h e n s i o n  d e  l ' e n f a n t  a  l i e u  

d é l i b é r é m e n t  a u  s e i n  d ' u n e  r e l a t i o n ,  e n  s i t u a n t  l e  s u j e t  d a n s  s o n  m o n d e  

n a t u r e l  d e s  p e r s o n n e s ,  d e  l ' e s p a c e  e t  d u  t e m p s ,  e t  e n  s ' i n t é r e s s a n t  

a u t a n t  à  l ' a s p e c t  p h é n o m é n o l o g i q u e  q u ' à  l ' a s p e c t  d u  v é c u  i m a g i n a i r e .  

S i  l ' o b s e r v a t e u r  e s t  à  l a  f o i s  b o n  é d u c a t e u r  e t  p o s s è d e  u n e  c u l t u r e  

p s y c h o l o g i q u e  l a r g e  e t  b i e n  i n t é g r é e ,  il  p e u t  d é b o u c h e r  s u r  d e s  

c o n s t a t a t i o n s  t r è s  p r é c i e u s e s  m a i s  l e s  d i f f i c u l t é s  d ' é v a l u a t i o n  s o n t  

é n o r m e s  c a r  c e  t y p e  d ' o b s e r v a t i o n  s u p p o s e  d ' a s s u m e r  e n  m ê m e  t e m p s  

d e u x  a t t i t u d e s  p r e s q u e  c o n t r a d i c t o i r e s  : u n  e n g a g e m e n t  é m o t i f  —  u n e  

p o s i t i o n  d e  r e t r a i t .  I l  n ' e s t  d o n c  p a s  é t o n n a n t  q u e ,  m a l g r é  l a  p r a t i q u e  

f o r t  r é p a n d u e  d e  c e  t y p e  d ' o b s e r v a t i o n ,  l e s  d o c u m e n t s  p e r m e t t a n t  d e  

m i e u x  c o m p r e n d r e  l e  f o n c t i o n n e m e n t  d ' u n  e n f a n t  s o i e n t  f i n a l e m e n t  
b i e n  r a r e s .  

I V  —  L ' A N A L Y S E  D E S  M É C A N I S M E S  P S Y C H O P A T H O L O -  

G I Q U E S  P R É S E N T É S  P A R  L E S  E N F A N T S  

L ' a p p r o f o n d i s s e m e n t  d e s  m é c a n i s m e s  p s y c h o p a t h o l o g i q u e s  p r é -  

s e n t é s  p a r  d e s  e n f a n t s  à  p a r t i r  d e s  e x p é r i e n c e s  c l i n i q u e s  q u o t i d i e n n e s  

d e m e u r e  u n  m o y e n  d e  c o n n a i s s a n c e s  p r i v i l é g i é e s ,  n o n  s e u l e m e n t  p o u r  

m i e u x  s a i s i r  l e s  p r o c e s s u s  m o r b i d e s  q u i  s o n t  e n  a c t i o n ,  m a i s  a u s s i  p o u r  

m i e u x  c o m p r e n d r e  l e  d é v e l o p p e m e n t  d e  l ' ê t r e  h u m a i n .  M .  M a h l e r  e s t  

u n  e x c e l l e n t  e x e m p l e  d e  c h e r c h e u r  q u i  p a s s e  c o n t i n u e l l e m e n t  d e  l a  

c l i n i q u e  à  l a  p s y c h o l o g i e  d e  l ' e n f a n t  n o r m a l  p o u r  r e v e n i r  à  l a  c l i n i q u e .  

C ' e s t  a p r è s  a v o i r  l o n g u e m e n t  d é c r i t  d e u x  f o r m e s  r e l a t i v e m e n t  d i s t i n c -  

t e s  d e  s c h i z o p h r é n i e  i n f a n t i l e  ( p s y c h o s e  a u t i s t i q u e  e t  p s y c h o s e  s y m b i o -  

t i q u e ) ,  q u ' e l l e  e s t  a m e n é e  a v e c  B .  J .  G o s l i n e r  à  é m e t t r e  d e u x  

h y p o t h è s e s  f o n d a m e n t a l e s  d e  s o n  œ u v r e  : l ' u n i v e r s a l i t é  d e  l ' o r i g i n e  

s y m b i o t i q u e  c h e z  l ' ê t r e  h u m a i n  —  l ' o b l i g a t i o n  d e  p a s s e r  p a r  u n  

p r o c e s s u s  d e  s é p a r a t i o n - i n d i v i d u a t i o n .  S e s  r e c h e r c h e s  s e  l i m i t e n t  

d ' a b o r d  à  l ' e n f a n t  p s y c h o t i q u e  s y m b i o t i q u e  p u i s  s ' é t e n d e n t  a u  n o u r r i s -  

s o n  s a i n  p o u r  r e v e n i r  à  l a  p s y c h o s e .  A .  F r e u d  e t  D .  B u r l i n g h a m  f o n t  

u n e  d é m a r c h e  i d e n t i q u e  l o r s q u ' i l s  n o u s  d é c r i v e n t  l e s  t r o u b l e s  c o n s t a t é s  
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c h e z  l e  p e t i t  e n f a n t  à  l a  s u i t e  d e s  s é p a r a t i o n s  p a r e n t a l e s  p u i s  l o r s q u ' i l s  

s ' i n t e r r o g e n t  s u r  l a  g e n è s e  d e  l a  r e l a t i o n  o b j e c t a l e  p o u r  r e v e n i r  à  l a  

s y m p t o m a t o l o g i e  d e  l ' e n f a n t  c a r e n c é  o u  d u  j e u n e  a v e u g l e .  C e t t e  

m a n i è r e  d e  f a i r e  e s t  s o u v e n t  c r i t i q u é e  c a r  e l l e  s ' a p p u i e  b e a u c o u p  s u r  

l ' i n t u i t i o n  d u  p r a t i c i e n  e t  d e m e u r e  i n é v i t a b l e m e n t  e m p i r i q u e .  D e s  

c o n c l u s i o n s  h â t i v e s  r i s q u e n t ,  e n  e f f e t ,  d ' ê t r e  p o s é e s  l o r s q u e  n o u s  

p r a t i q u o n s  d e  c e t t e  m a n i è r e  e t  l e s  e x e m p l e s  d ' e r r e u r s  s o n t  n o m b r e u x .  

J .  B o w l b y  s e  t r o m p e  s a n s  d o u t e  l o r s q u ' i l  a f f i r m e ,  a p r è s  d e s  r e n c o n t r e s  

s u c c e s s i v e s  a v e c  p l u s i e u r s  j e u n e s  v o l e u r s  e t  a p r è s  é t u d e  d e  l e u r  v é c u  

a n t é r i e u r ,  q u e  l a  c a r e n c e  m a t e r n e l l e  e s t  u n e  c a u s e  f o n d a m e n t a l e  d e  l a  

d é l i n q u a n c e  j u v é n i l e .  I l  o u b l i e  u n e  v a r i a b l e  d é t e r m i n a n t e  : l e  f a i t  q u e  

l e  s u j e t  c a r e n c é  e s t  i n c a p a b l e  d e  s ' a t t a c h e r  a u x  o b j e t s  c h a p a r d é s ,  l e s  

p e r d ,  l e s  d o n n e  o u  l e s  é c h a n g e  e t  s e  f a i t  a i n s i  p r e n d r e  b e a u c o u p  p l u s  

s o u v e n t  p a r  l a  p o l i c e  q u e  d ' a u t r e s  c a t é g o r i e s  d e  d é l i n q u a n t s  m a i s  s o n  

e r r e u r  e s t  é g a l e m e n t  s o u r c e  d e  n o u v e l l e s  i n t e r r o g a t i o n s  p u i s q u ' e l l e  

m o n t r e  q u e  t o u t  a t t a c h e m e n t ,  m ê m e  à  d e s  o b j e t s ,  p r e n d  s o n  o r i g i n e  

d a n s  l ' i n c o r p o r a t i o n  r é u s s i e  d ' u n e  i m a g e  p a r e n t a l e  s i g n i f i c a t i v e .  L a  

m é t a p s y c h o l o g i e  K l e i n i e n n e  m ê l e  s o u v e n t  r e p r é s e n t a t i o n s  d i r e c t e s  d e  

l a  p u l s i o n ,  p h a n t a s m e s  a r c h a ï q u e s  e t  f a n t a s m e s  p l u s  t a r d i f s  m a i s  e l l e  

n o u s  a m è n e  à  r é f l é c h i r  s u r  l a  p r é h i s t o i r e  d e s  r e p r é s e n t a t i o n s  m e n t a l e s ,  

s u r  l e s  l i e n s  e n t r e  s e n s a t i o n s ,  e n g r a m m e s  s e n s o r i e l s ,  i m a g e s ,  f a n t a s m e s  

e t  s y m b o l e s .  D a n s  s a  t r è s  b e l l e  p r é s e n t a t i o n  d e  l a  p e t i t e  K a r i n e  ( «  L a  

p s y c h a n a l y s e  p r é c o c e  » ) ,  R .  D i a t k i n e  s e  d e m a n d e  s i  l a  s i t u a t i o n  d é c r i t e  

e s t  e x e m p l a i r e  o u  s i  e l l e  e s t  u n e  e x c e p t i o n  « r i s q u a n t  d e  n o u s  c o n f i r m e r  

d a n s  u n e  o r i e n t a t i o n  d i s c u t a b l e  » ,  m a i s ,  u n  p e u  p l u s  l o i n ,  il  é c r i t  u n e  

a s s e r t i o n  q u e  j ' e n d o s s e  p r o f o n d é m e n t  : « L e s  f a i t s  p e r t i n e n t s ,  e x p l i -  

q u a n t  u n  d é r o u l e m e n t  p r o c e s s u e l ,  n ' a p p a r a i s s e n t  j a m a i s  e n  d e h o r s  d e  

l ' e x p é r i e n c e  p r o l o n g é e  d e  l a  t h é r a p e u t i q u e ,  i l s  n e  p e u v e n t  ê t r e  q u e  

s u p p o s é s ,  p a r  g é n é r a l i s a t i o n ,  d a n s  u n  e x a m e n  l i m i t é  d a n s  l e  t e m p s ,  

a u s s i  a p p r o f o n d i  s o i t - i l  » ( L a  p s y c h a n a l y s e  p r é c o c e ,  p .  1 1 ) .  

L a  v a l e u r  d e  c e t t e  e x p é r i e n c e  c l i n i q u e  r é d u i t e  à  q u e l q u e s  c a s  e s t  

p o u r t a n t  m i s e  e n  d o u t e ,  s u r t o u t  d a n s  l e s  m i l i e u x  u n i v e r s i t a i r e s .  E n  

A m é r i q u e  d u  N o r d ,  l ' é t u d i a n t  q u i  f a i t  u n e  m a î t r i s e  o u  u n  d o c t o r a t  d a n s  
l e  d o m a i n e  d e s  s c i e n c e s  h u m a i n e s  e s t  h a b i t u e l l e m e n t  m a l  n o t é  si s a  

r e c h e r c h e  s e  r é d u i t  à  d e u x  o u  t r o i s  e n f a n t s  e t  si e l l e  n ' e s t  p a s  é t a y é e  p a r  

d e s  é t u d e s  s t a t i s t i q u e s ,  p a r  l a  p r é s e n c e  d e  g r o u p e s  t é m o i n s  e t  p a r  d e s  

v é r i f i c a t i o n s  e x p é r i m e n t a l e s .  C e s  p r o c é d é s  o n t  l e u r  v a l e u r ,  e t  j ' y  

r e v i e n d r a i  u n  p e u  p l u s  l o i n ,  m a i s  j e  c r o i s  q u e  l a  c o m p r é h e n s i o n  d e  l a  

v i e  p s y c h i q u e ,  s i  e l l e  a  b e s o i n  d e  s ' a p p u y e r  s u r  l e s  s c i e n c e s  d e  
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l ' o b s e r v a t i o n ,  e s t  d ' a b o r d  l e  r é s u l t a t  d ' u n e  d é m a r c h e  i n t u i t i v e  o ù  l a  

r e c o n n a i s s a n c e  d e s  p h é n o m è n e s  v a  p e r p é t u e l l e m e n t  d e  p a i r  a v e c  d e s  

i n t e r v e n t i o n s  i m m é d i a t e s  s u r  l ' e n f a n t  e t  s u r  s o n  m i l i e u ,  l e  r a p p e l  p a r  l e  

p r a t i c i e n  d e  m a n i f e s t a t i o n s  à  p e u  p r è s  s i m i l a i r e s  c h e z  d ' a u t r e s  s u j e t s  

t r a i t é s  e t  é v a l u é s  a n t é r i e u r e m e n t ,  l ' é c o u t e  a t t e n t i v e  d e  c e  q u e  n o u s  

d i s e n t  l e s  p e r s o n n e s  c ô t o y a n t  q u o t i d i e n n e m e n t  l ' e n f a n t ,  l ' é v o c a t i o n  

a s s o c i a t i v e  d e s  i d é e s  é m i s e s  p a r  d ' a u t r e s  c o l l è g u e s ,  l ' i n t i m e  c o n v i c t i o n  

q u e  t o u t e  h y p o t h è s e  e s t  f r a g i l e ,  q u e  t o u t e  é l a b o r a t i o n  g é n é r a l i s a n t e  e s t  

d a n g e r e u s e ,  e t  q u e  l e s  l o i s  d u  d é v e l o p p e m e n t  e x i s t e n t  s a n s  d o u t e ,  m a i s  

s o n t  à  r e p e n s e r  e n  f o n c t i o n  d e  c h a q u e  a v e n t u r e  s i n g u l i è r e .  C e t t e  

m a n i è r e  d e  p e n s e r ,  q u i  e s t  p r o f o n d é m e n t  e x i g e a n t e  p u i s q u ' e l l e  s u p -  

p o s e  u n e  m i s e  e n  c a u s e  p e r p é t u e l l e  d e  s o i - m ê m e ,  m e  p a r a î t  d e v o i r  ê t r e  

i n c u l q u é e  à  t o u t  é t u d i a n t .  J ' a i  p a r f o i s  l ' i m p r e s s i o n  q u e  l a  t r o p  g r a n d e  

v a l o r i s a t i o n  d e s  s c i e n c e s  e x p é r i m e n t a l e s  s t é r i l i s e  l ' i n t u i t i o n  g é n i a l e ,  

i n h i b e  l e s  i n i t i a t i v e s  p e r s o n n e l l e s  e t  p a r a l y s e  c e r t a i n e s  d i r e c t i o n s  d e  

r e c h e r c h e s ,  l e  j e u n e  p r a t i c i e n  d e v e n a n t  e f f r a y é  p a r  u n  u n i v e r s  e x p é r i -  

m e n t a l ,  t r o p  é t r a n g e r  à  s e s  m o t i v a t i o n s  e t  à  s e s  p r é o c c u p a t i o n s  

q u o t i d i e n n e s .  

I l  f a u t  a u s s i  s a v o i r  q u e  c e t t e  d é m a r c h e  a  s e s  l i m i t e s .  N o u s  t r a î n o n s  

a v e c  n o u s ,  d e  l i v r e  e n  l i v r e ,  e t  d e  g é n é r a t i o n s  e n  g é n é r a t i o n s ,  d e s  

c o n c e p t s  b â t i s  h â t i v e m e n t  à  p a r t i r  d e  q u e l q u e s  c a s  c l i n i q u e s ,  p u i s  n o u s  

l e s  r e j u s t i f i o n s  s a n s  c e s s e ,  e n  s é l e c t i o n n a n t  a b u s i v e m e n t  d e s  p a r c e l l e s  

d u  m a t é r i e l  r e c u e i l l i .  P l u s  n o u s  n o u s  h e u r t o n s  à  d e s  z o n e s  d ' o m b r e s ,  

p l u s  c e t t e  m a n i è r e  d ' a g i r  d e v i e n t  r é p a n d u e .  A i n s i  l e s  a f f i r m a t i o n s  l e s  

p l u s  p é r e m p t o i r e s  m a i s  a u s s i  l e s  p l u s  f r a g i l e s  c o n c e r n e n t  l e  t o u t  d é b u t  

d e  l a  v i e  p s y c h i q u e  d u  n o u r r i s s o n ,  l a  g e n è s e  d e  l ' a n g o i s s e  d e  m o r c e l l e -  

m e n t ,  l e  r ô l e  d e  l a  m è r e  d a n s  l e  d é c l e n c h e m e n t  d e s  p r o c e s s u s  

m o r b i d e s ,  l ' i n f l u e n c e  d ' u n  t y p e  d e  s o c i é t é  d o n n é  s u r  l a  n a i s s a n c e  e t  l e  

d é v e l o p p e m e n t  d e s  p e r t u r b a t i o n s  é m o t i o n n e l l e s ,  l ' i m p o r t a n c e  r é c i p r o -  

q u e  d e s  f a c t e u r s  i n n é s  e t  a c q u i s .  L a  m a j o r i t é  d e s  é t u d e s  p s y c h o p a t h o l o -  

g i q u e s  d é t a i l l é e s  s u r  l a  p e t i t e  e n f a n c e  o n t  é t é  f a i t e s  a v e c  u n e  p o p u l a t i o n  

c o r r e s p o n d a n t  à  u n  e n v i r o n n e m e n t  s o c i o c u l t u r e l  e t  s o c i o - é c o n o m i q u e  

d i t  a i s é .  C e c i  e s t  v r a i ,  a u s s i  b i e n  p o u r  l a  c o m p r é h e n s i o n  d u  d é v e l o p p e -  

m e n t  i n t e l l e c t u e l ,  a f f e c t i f  q u e  s o c i o - m o r a l .  L e s  c o n f l i t s  r e c o n n u s  o n t  

é t é  d é g a g é s  à  p a r t i r  d e  m o d e s  d ' é d u c a t i o n  s o u v e n t  t r è s  p a r t i c u l i e r s .  

P o u r  s ' e n  c o n v a i n c r e ,  i l  s u f f i t  d e  r e l i r e  l ' a n a l y s e  d u  p e t i t  H a n s  p a r  

S .  F r e u d ,  d e s  o b s e r v a t i o n s  d e  J .  P i a g e t  d a n s  « L a  c o n s t r u c t i o n  d u  r é e l  

c h e z  l ' e n f a n t  » o u  l a  c o n c e p t i o n  d u  « c y c l e  d e  v i e  » d a n s  « I d e n t i t é ,  

j e u n e s s e  e t  c r i s e s  » d ' E r i k s o n .  
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S i ,  p o u r  u n  m i l i e u  c u l t u r e l  d o n n é ,  n o u s  c o n n a i s s o n s  r e l a t i v e m e n t  

b i e n  l e s  c o n d i t i o n s  d u  d é v e l o p p e m e n t  n o r m a l  d e  l ' e n f a n t  e t  s i  n o u s  

c o m p r e n o n s ,  d a n s  b o n  n o m b r e  d e  c a s ,  p o u r q u o i  e t  c o m m e n t  l e s  

p r o c e s s u s  m a t u r a t i f s  o n t  é t é  p e r t u r b é s ,  n o u s  s o m m e s  d a n s  u n e  g r a n d e  

i g n o r a n c e  f a c e  à  p l u s i e u r s  i n t e r r o g a t i o n s  : q u e l s  s o n t  l e s  c r i t è r e s  

p e r m e t t a n t  d e  p r é d i r e  l e  c o u r s  d u  d é v e l o p p e m e n t  d e  l a  p e r s o n n a l i t é  ?  

L ' h i s t o i r e  d e s  e n f a n t s  q u i  n e  s o n t  p a s  v i c t i m e s  d e s  p e r t u r b a t i o n s  

é m o t i o n n e l l e s  e s t - e l l e  e x a c t e m e n t  l a  m ê m e  q u e  c e l l e  d e s  e n f a n t s  

p r é s u m é s  s a i n s  ?  P o u r q u o i  c e r t a i n s  s u j e t s  s u r m o n t e n t - i l s  d e s  e x p é r i e n -  

c e s  a p p a r e m m e n t  f o r t  p a t h o g è n e s ,  s a n s  c o n s é q u e n c e s  d r a m a t i q u e s  

p o u r  l e u r  é v o l u t i o n ,  a l o r s  q u e  d ' a u t r e s  s e m b l e n t  v i v r e  d e  m a n i è r e  

c a t a c l y s m i q u e  d e s  s i t u a t i o n s  r e l a t i v e m e n t  a n o d i n e s  ?  L e s  l o i s  d u  

d é v e l o p p e m e n t  d e  l ' ê t r e  h u m a i n ,  q u e  n o u s  a v o n s  p u  m e t t r e  e n  

é v i d e n c e ,  s o n t - e l l e  u n i v e r s e l l e s  o u  n e  s o n t - e l l e s  q u e  l e  r e f l e t  d ' u n e  

s o c i é t é  d o n n é e  ?  S ' i l  e n  e s t  a i n s i ,  n e  r i s q u o n s - n o u s  p a s ,  a u  n o m  d e  

c o n s t a t a t i o n s  b a s é e s  s u r  u n  t y p e  p a r t i c u l i e r  d ' é d u c a t i o n ,  d e  j u s t i f i e r  

l ' i n e x o r a b i l i t é  d e  c e r t a i n s  c o n f l i t s  ?  Y  a - t - i l  d e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  t e m p é -  

r a m e n t a l e s  p e r m a n e n t e s  o ù  c e l l e s - c i  p e u v e n t - e l l e s  ê t r e  t o u j o u r s  m o d i -  

f i é e s  a u  c o u r s  d e s  a n n é e s  ?  I n f l u e n ç o n s - n o u s  r é e l l e m e n t  p a r  n o s  

p r o c e s s u s  t h é r a p e u t i q u e s  p s y c h i q u e s  l ' h i s t o i r e  u l t é r i e u r e  d ' u n  e n f a n t  ?  

I l  e s t  s a n s  d o u t e  p o s s i b l e  d ' a p p o r t e r  p r o g r e s s i v e m e n t  d e s  é b a u c h e s  d e  

r é p o n s e s  à  c e s  d i f f é r e n t e s  q u e s t i o n s ,  m a i s  j e  n e  c r o i s  p a s  q u e  n o u s  

p u i s s i o n s  l e  f a i r e  p a r  n o t r e  i n t u i t i o n  c l i n i q u e  s e  d é g a g e a n t  d e  q u e l q u e s  

c a s .  I l  n e  f a u t  p a s  s o u s - e s t i m e r  l a  v a l e u r  r e p r é s e n t é e  p a r  t r e n t e  o u  

q u a r a n t e  a n n é e s  d ' é v a l u a t i o n s ,  d ' e s s a i s  t h é r a p e u t i q u e s ,  d e  t â t o n n e -  

m e n t s ,  d ' e r r e u r s  e t  d e  s u c c è s ,  d u r a n t  l e s q u e l l e s  u n  c l i n i c i e n  a  p u  v o i r  

p l u s i e u r s  m i l l i e r s  d ' e n f a n t s  e t  a p p r o f o n d i r  p l u s i e u r s  c e n t a i n e s  d ' o b s e r -  

v a t i o n s .  S ' i l  c o n f r o n t e  s e s  i m p r e s s i o n s  à  c e l l e s  d ' a u t r e s  c o l l è g u e s ,  d e s  

g é n é r a l i s a t i o n s  p e u v e n t  ê t r e  r é e l l e m e n t  t e n t é e s  m a i s  d e s  p r e u v e s  

e x p é r i m e n t a l e s  d e m e u r e n t  n é c e s s a i r e s .  

V  —  L E S  E X P É R I M E N T A T I O N S  S U R  L ' E N F A N T  

L e s  e x p é r i m e n t a t i o n s  s e  h e u r t e n t  à  d e  m u l t i p l e s  d i f f i c u l t é s .  L e s  

u n e s  s o n t  d ' o r d r e  é t h i q u e  : il  e s t  é v i d e m m e n t  i m p e n s a b l e  d e  p l a c e r  
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l ' e n f a n t  d a n s  d e s  s i t u a t i o n s  p a t h o g è n e s  s p é c i f i q u e s  a f i n  d ' é t u d i e r  l e u r s  

r é p e r c u s s i o n s  s u r  s o n  d é v e l o p p e m e n t  o u  d ' a p p r é c i e r  l e s  d i f f é r e n t s  

m é c a n i s m e s  d ' a d a p t a t i o n  q u ' i l  p e u t  m e t t r e  e n  j e u .  L e s  a u t r e s  s o n t  

d ' o r d r e  p r a t i q u e .  P a r  e x e m p l e ,  p o u r  r e c o n n a î t r e  c l a i r e m e n t  l a  p a r t  

r e s p e c t i v e  d ' u n  f a c t e u r  d é t e r m i n é  s u r  l e  c o m p o r t e m e n t  d ' u n  j e u n e ,  o n  

p e u t  ê t r e  t e n t é  d e  d é t a c h e r  a r t i f i c i e l l e m e n t  c e  f a c t e u r  d ' u n  e n s e m b l e  e t  

o n  a b o u t i t  g é n é r a l e m e n t  à  u n e  s i t u a t i o n  t o u t  à  f a i t  a b e r r a n t e ,  c a r  l a  

r é a l i t é  e s t  q u e  l ' e n f a n t  e s t  t o u j o u r s  p l a c é  d a n s  u n e  s i t u a t i o n  m u l t i f a c t o -  

r i e l l e  e t  m e t  e n  j e u  s i m u l t a n é m e n t  d e  n o m b r e u x  m o d e s  d ' a j u s t e m e n t .  

I l  s e r a i t  f a s t i d i e u x  d ' é n u m é r e r  l e s  d i f f é r e n t s  o u t i l s  q u i  s o n t  t h é o r i q u e -  

m e n t  à  l a  d i s p o s i t i o n  d u  c h e r c h e u r .  J e  m e  c o n t e n t e r a i  d ' é m e t t r e  

q u e l q u e s  r é f l e x i o n s  d a n s  p l u s i e u r s  d i r e c t i o n s .  

L a  m é t h o d e  d e s  t e s t s ,  d o n t  l e  t e r m e  s e m b l e  d û  à  J .  M .  C a t t e l l  q u i  

l ' e m p l o i e  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  e n  1 8 9 0 ,  s e  b a s e  s u r  l ' i d é e  q u ' i l  e s t  

p o s s i b l e  d e  c o n s t r u i r e  u n e  s i t u a t i o n  s t a n d a r d i s é e  s e r v a n t  d e  s t i m u l u s  à  

u n  c o m p o r t e m e n t .  C o m m e  l ' e x p l i q u e  P .  P i c h o t  « c e  c o m p o r t e m e n t  e s t  

é v a l u é  p a r  c o m p a r a i s o n  s t a t i s t i q u e  a v e c  c e l u i  d ' a u t r e s  i n d i v i d u s ,  p l a c é s  

d a n s  l a  m ê m e  s i t u a t i o n ,  p e r m e t t a n t  a i n s i  d e  c l a s s e r  l e  s u j e t  e x a m i n é  

s o i t  q u a n t i t a t i v e m e n t ,  s o i t  t y p o l o g i q u e m e n t  » .  C ' e s t  e n  1 9 0 5  q u e  B i n e t  

e t  S i m o n  p u b l i e r o n t  u n e  « é c h e l l e  m é t r i q u e  d e  l ' i n t e l l i g e n c e  » q u i  

c o n s t i t u e r a  l e  p r e m i e r  i n s t r u m e n t  d e  m e s u r e  v é r i t a b l e  d ' u n  f o n c t i o n n e -  

m e n t  p s y c h i q u e .  L a  v o i e  e s t  o u v e r t e  p o u r  u n e  d i r e c t i o n  f o n d a m e n t a l e -  

m e n t  n o u v e l l e  à  l ' é p o q u e .  Q u ' i l  s ' a g i s s e  d e s  t e s t s  d ' e f f i c i e n c e s  e x p l o -  

r a n t  l e s  a s p e c t s  m o t e u r s  o u  c o g n i t i f s  d ' u n  s u j e t  o u  q u ' i l  s ' a g i s s e  d e  t e s t s  

d e  l a  p e r s o n n a l i t é ,  i l s  v i s e n t  t o u j o u r s  l e  m ê m e  b u t  : a p p r é c i e r  c e r t a i n s  

a s p e c t s  d u  p s y c h i s m e ,  e n  e s p é r a n t  q u ' i l  y  a i t  u n e  é t r o i t e  c o r r e s p o n -  

d a n c e  e n t r e  l ' é p r e u v e  p r o p o s é e  e t  l a  « f o n c t i o n  m e n t a l e  » à  l a q u e l l e  

e l l e  e s t  c e n s é e  c o r r e s p o n d r e .  Q u e l l e s  q u e  s o i e n t  l e s  r é s e r v e s  q u e  l ' o n  

p e u t  é m e t t r e  s u r  l a  v a l i d i t é  e t ,  s u r t o u t ,  l ' u t i l i s a t i o n  d e s  t e s t s ,  il e s t  

c e r t a i n  q u e  c e t t e  a p p r o c h e  a  p e r m i s  d e  d é m o n t r e r  q u e  l a  c r o i s s a n c e  d e  

l ' e s p r i t  ( d a n s  s o n  s e n s  le  p l u s  g é n é r a l )  o b é i s s a i t  à  d e s  l o i s  d e  

s t r u c t u r a t i o n  e t ,  p o u r  r e p r e n d r e  u n e  e x p r e s s i o n  d e  A .  G e s e l l ,  q u e  l ' o n  

p o u v a i t  a b o r d e r  l ' é t u d e  d u  d é v e l o p p e m e n t  d e  l ' e n f a n t  d ' u n e  f a ç o n  

b i o g r a p h i c o - c l i n i q u e .  L e  d é v e l o p p e m e n t  p s y c h i q u e  p e u t  ê t r e  d é c r i t  

s e l o n  d e s  s t a d e s  p r o g r e s s i f s ,  p r o d u i s a n t  d e s  t y p e s  d e  c o m p o r t e m e n t s  

q u i  s e  m o d i f i e n t ,  d a n s  l e u r s  f o r m e s  e t  d a n s  l e u r  n a t u r e ,  a u  f u r  e t  à  

m e s u r e  q u e  l ' e n f a n t  g r a n d i t .  I l  e s t  u n  m o u v e m e n t  e t  l a  p l a c e  d e  l ' e n f a n t  

p e u t  ê t r e  r e l a t i v e m e n t  a p p r é c i é e  d a n s  c e  d y n a m i s m e  é v o l u t i f ,  n o n  

s e u l e m e n t  p o u r  r e c o n n a î t r e  u n  r e t a r d  é v e n t u e l ,  m a i s  a u s s i  p o u r  
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a n t i c i p e r  d e s  a c q u i s i t i o n s ,  b â t i r  u n e  p é d a g o g i e  m o i n s  e m p i r i q u e ,  

a c c o m p a g n e r  à  s o n  r y t h m e  u n  ê t r e  q u i  p r o g r e s s e .  

I l  é t a i t  b i e n  t e n t a n t  d ' u t i l i s e r  l e s  s c i e n c e s  m a t h é m a t i q u e s  e t ,  p l u s  

p a r t i c u l i è r e m e n t ,  l e s  é t u d e s  s t a t i s t i q u e s  p o u r  m e s u r e r  d e s  a p t i t u d e s ,  

b â t i r  u n  p r o f i l ,  g r o u p e r  m é t h o d i q u e m e n t  d e s  f a i t s ,  p r é v o i r  m ê m e  

l ' a p p a r i t i o n  d e  c e r t a i n s  d ' e n t r e  e u x ,  d é t e r m i n e r  d e s  p o u r c e n t a g e s .  E n  

d e h o r s  d e  l a  p s y c h o l o g i e  a p p l i q u é e  ( s é l e c t i o n ,  o r i e n t a t i o n ,  o r g a n i s a -  

t i o n ,  m a r k e t i n g ,  e t c . ) ,  u n  c o u r a n t  p s y c h o m é t r i q u e  a  p r i s  n a i s s a n c e ,  

c o u r a n t  q u i  i n t r o d u i t  u n e  m a n i è r e  r a d i c a l e m e n t  d i f f é r e n t e  d ' a p p r o c h e r  

l ' e n f a n t  s a i n  o u  l ' e n f a n t  p o s a n t  d e s  p r o b l è m e s  d e  c e l l e ,  p a r  e x e m p l e ,  

d e s  p s y c h a n a l y s t e s .  L ' a c c e n t  n ' e s t  p l u s  m i s  s u r  l ' a n a l y s e  e n  p r o f o n d e u r  

d e  q u e l q u e s  e n f a n t s  t r a i t é s  p a r  l e  t h é r a p e u t e  d a n s  u n e  f a m i l l e  p r i s e  a u  

h a s a r d .  U n e  o b s e r v a t i o n  s y s t é m a t i q u e  v a  d e v o i r  p o r t e r  s u r  u n  g r o u p e  

l i m i t é  a p p e l é  é c h a n t i l l o n  q u i ,  i d é a l e m e n t ,  d o i t  ê t r e  r e p r é s e n t a t i f  d ' u n  

t r è s  g r a n d  e n s e m b l e .  C o m m e  u n  t e l  o b j e c t i f  n e  p e u t  p a s  ê t r e  

c o m p l è t e m e n t  a t t e i n t ,  o n  e s s a i e r a  d ' é l i m i n e r  a u  m a x i m u m  l e s  f a c t e u r s  

q u i  r i s q u e r a i e n t  d ' i n f l u e n c e r  l ' h o m o g é n é i t é  d e  l a  p o p u l a t i o n  é t u d i é e .  

L e s  p h é n o m è n e s  o b s e r v é s  s e r o n t  r é d u i t s  e n  n o m b r e  a f i n  d e  n e  p a s  

d i s p e r s e r  l ' a t t e n t i o n  d e s  c h e r c h e u r s  e t  a f i n  d e  d i m i n u e r  l a  m u l t i p l i c i t é  

d e s  v a r i a b l e s  q u i  s ' i n t e r p é n è t r e n t  t o u j o u r s .  L e s  o u t i l s  u t i l i s é s  s e r o n t  

s o i g n e u s e m e n t  a n a l y s é s  p o u r  a v o i r  l a  g a r a n t i e  q u ' i l s  m e s u r e n t  r é e l l e -  

m e n t  c e  q u i  v e u t  ê t r e  e x a m i n é .  L e s  d o n n é e s  s e r o n t  r e c u e i l l i e s  a v e c  u n  

s o i n  t o u t  p a r t i c u l i e r ,  e n  s e  m é f i a n t  d e  c e  q u i  s e r a  i n t u i t i o n  e t  i m p r e s s i o n  

s u b j e c t i v e .  T r è s  s o u v e n t ,  o n  u t i l i s e r a  d e s  d o c u m e n t s  v i d é o s c o p i q u e s  o u  

c i n é m a t o g r a p h i q u e s  q u i  p e u v e n t  ê t r e  v u s  a u  r a l e n t i ,  p a s s é s  i m a g e  p a r  

i m a g e ,  r e g a r d é s  d e  m u l t i p l e s  f o i s .  S i  d e s  f a i t s  s u r g i s s e n t ,  i ls  s o n t  

q u a n t i f i é s ,  v é r i f i é s  q u a n t  à  l e u r  r é a p p a r i t i o n  é v e n t u e l l e  d a n s  d e s  

c i r c o n s t a n c e s  s i m i l a i r e s ,  c r i t i q u é s  a v a n t  d ' a b o u t i r  à  u n e  p r o p o s i t i o n  d e  

g é n é r a l i s a t i o n  q u i  s e r a  s o u m i s e  à  u n e  a u t r e  e x p é r i m e n t a t i o n  c o n t r ô l é e  

s t a t i s t i q u e m e n t .  L e s  g r o u p e s  t é m o i n s  q u i  p o s e r o n t ,  l à  e n c o r e ,  u n  

p r o b l è m e  c o m p l e x e  d ' é c h a n t i l l o n n a g e ,  p e r m e t t r o n t  d e  v é r i f i e r  l e s  

r é s u l t a t s  o b t e n u s .  I l  y  a  t a n t  d ' h y p o t h è s e s  s u r  l e  d é v e l o p p e m e n t  

p s y c h i q u e  d e  l ' e n f a n t ,  t a n t  d e  p r i s e s  d e  p o s i t i o n s  p a r t i s a n e s ,  q u e  

l ' i n t r o d u c t i o n  d e  c e s  m é t h o d e s  s c i e n t i f i q u e s  s o u l è v e n t  d e  g r a n d s  

e s p o i r s ,  m a i s  c e t t e  e s p é r a n c e  s u p p o s e  b i e n  d e s  c o n d i t i o n s  p o u r  q u ' e l l e  

s e  m a i n t i e n n e .  L e s  a t t i t u d e s  s o u s - t e n d a n t  l ' a p p r o c h e  c l i n i q u e  e t  

l ' a p p r o c h e  e x p é r i m e n t a l e  s o n t  f o n d a m e n t a l e m e n t  d i f f é r e n t e s .  L e s  

p e r s o n n e s  q u i  l e s  a d o p t e n t  o n t  d e s  m o t i v a t i o n s  s o u v e n t  o p p o s é e s ,  
m ê m e  s i  l e s  u n e s  e t  l e s  a u t r e s  v i s e n t  f i n a l e m e n t  u n e  m e i l l e u r e  
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c o n n a i s s a n c e  d e  l ' e n f a n t .  E l l e s  p a r l e n t  u n  l a n g a g e  p r e s q u e  a n t i n o m i -  

q u e  e t ,  p o u r  q u ' e l l e s  s e  c o m p r e n n e n t  s a n s  s ' a f f r o n t e r ,  l e  v o c a b u l a i r e  

d o i t  ê t r e  d é c o d é ,  l e s  f o n d e m e n t s  t h é o r i q u e s  d o i v e n t  ê t r e  p r é c i s é s .  O n  

o p p o s e  t r o p  s o u v e n t  l e s  c o n c e p t i o n s  c l i n i q u e s  e t  l e s  r e c h e r c h e s  

e x p é r i m e n t a l e s ,  e n  a f f i r m a n t  q u ' e l l e s  s o n t  i n c o n c i l i a b l e s .  L e  t h é r a -  

p e u t e  r e p r o c h e  à  s o n  c o l l è g u e  d e  l ' a u t r e  b o r d  l a  s é c h e r e s s e  d e  s e s  

t r a v a u x ,  s o n  d é s i r  i n s e n s é  d e  m e t t r e  e n  é q u a t i o n  d e s  m o m e n t s  é v o l u t i f s  

é c h a p p a n t  à  t o u t e  c l a s s i f i c a t i o n .  L e  s c i e n t i f i q u e  i r o n i s e  s u r  l a  f r a g i l i t é  

d e s  h y p o t h è s e s  é c h a f a u d é e s  e t  s u r  l e  d a n g e r  d e  v a l o r i s e r  u n  a r t  d o n t  l e s  

f o n d e m e n t s  n ' o n t  p a s  é t é  d é m o n t r é s .  D e v a n t  l e s  q u e r e l l e s  d ' é c o l e s  o n  

s e  p r e n d  p a r f o i s  à  r ê v e r  à  l ' e x i s t e n c e  e n c o r e  e x c e p t i o n n e l l e  d ' é q u i p e s  

p l u r i d i s c i p l i n a i r e s  o ù  l e s  i n t u i t i o n s  p o n c t u e l l e s  m a i s  s o u v e n t  h â t i v e s  d e s  

u n s  s e r a i e n t  r e p r i s e s  e t  é l a r g i e s  à  l ' a i d e  d e  c o n t r ô l e s  s y s t é m a t i q u e s  f a i t s  

p a r  d ' a u t r e s  q u i  r e n v e r r a i e n t ,  e u x - m ê m e s ,  l e u r s  i n t e r r o g a t i o n s  a u x  

p r e m i e r s .  U n e  a t t i t u d e  f r é q u e n t e  d o i t  ê t r e ,  p a r  c o n t r e ,  f e r m e m e n t  

d é n o n c é e  : c e l l e  d ' h a b i l l e r  u n e  h y p o t h è s e  i n d u i t e  d ' u n  s i m u l a c r e  d e  

v a l i d a t i o n  s c i e n t i f i q u e .  L a  l i t t é r a t u r e  p s y c h o l o g i q u e  e t  p s y c h i a t r i q u e  

r e g o r g e  d ' a f f i r m a t i o n s  f o r m u l é e s  a p r è s  u n e  t e l l e  m a n i è r e  d e  f a i r e .  

D a n s  l e s  e x p é r i m e n t a t i o n s  r é a l i s é e s  s u r  l ' e n f a n t ,  il  f a u t  d o n n e r  u n e  

p l a c e  t r è s  p a r t i c u l i è r e  a u x  m é t h o d e s  u t i l i s é e s  p a r  J e a n  P i a g e t  e t  p a r  l e s  

c h e r c h e u r s  s ' i n s p i r a n t  d e  s e s  c o n c e p t i o n s .  L e u r s  é l a b o r a t i o n s  s e  

f o n d e n t  s u r  u n e  i d é e  q u i  e n r i c h i t  c o n s i d é r a b l e m e n t  l e s  c o n c e p t s  d e  

s t a d e  e t  d e  s t r u c t u r a t i o n  p r o g r e s s i v e ,  t e l s  q u e  b i e n  d ' a u t r e s  a u t e u r s  l e s  

a v a i e n t  a n t é r i e u r e m e n t  p r é s e n t é s .  T o u t e  l a  p s y c h o l o g i e  c o n t e m p o r a i n e  

r e p o s e  s u r  l ' i d é e  q u e  l ' e n f a n t  o r g a n i s e  p e u  à  p e u  s e s  p o t e n t i a l i t é s  

m o t r i c e s ,  a f f e c t i v e s  e t  s o c i a l e s ,  e n  f o n c t i o n  d e  f a c t e u r s  b i o l o g i q u e s  

r e g r o u p é s  s o u s  l e s  t e r m e s  d e  m a t u r a t i o n  d u  s y s t è m e  n e r v e u x  c e n t r a l ,  

d e  f a c t e u r s  i n t e r i n d i v i d u e l s  l i é s  a u x  i n t e r a c t i o n s  s o c i o - f a m i l i a l e s ,  d e  

f a c t e u r s  é d u c a t i f s  e t  c u l t u r e l s  q u i  c o m p o r t e n t ,  d ' u n e  p a r t ,  d e s  i n v a -  

r i a n t s  ( s o r t e  d e  n o y a u  s o c i o l o g i q u e  i m m u a b l e )  e t ,  d ' a u t r e  p a r t ,  d e  

m u l t i p l e s  f a c t e u r s  d e  r e n o u v e l l e m e n t .  E n  s ' i n t e r r o g e a n t  s u r  l e  d é v e l o p -  

p e m e n t  d e s  f o n c t i o n s  c o g n i t i v e s ,  J .  P i a g e t  a p p o r t e  u n e  a u t r e  d i m e n -  

s i o n ,  c e l l e  d ' u n e  a u t o r é g u l a t i o n  e f f e c t u é e  p a r  l e  j e u n e  ê t r e  h u m a i n .  

D è s  l e s  p r e m i e r s  m o i s ,  l ' e n f a n t  e x e r c e  e t  c o o r d o n n e  s e s  a c t i o n s  e n  

f o n c t i o n  d e s  o b j e t s  q u i  l ' e n t o u r e n t .  S e s  a c t i o n s ,  q u i  s e  d i v e r s i f i e n t  

g r â c e  à  d e s  e n r i c h i s s e m e n t s  p e r p é t u e l s  v e n u s  n o n  s e u l e m e n t  d u  m i l i e u  

m a i s  d e s  e x p é r i m e n t a t i o n s  i n f a n t i l e s ,  t e n d e n t  s a n s  d o u t e  à  l a  f o r m a t i o n  
d e  c e r t a i n e s  s t r u c t u r e s  c o n s t i t u é e s  m a i s  d é b o u c h e n t  a u s s i  s u r  d e s  

v a r i a t i o n s ,  s u r  d e s  r u p t u r e s  d ' é q u i l i b r e  p e r m e t t a n t  l e  d é p l o i e m e n t  d e  
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n o u v e l l e s  a c t i v i t é s  a d a p t a t i v e s .  D a n s  u n  r a c c o u r c i  s a i s i s s a n t ,  c ' e s t  c e  

q u e  J .  P i a g e t  n o u s  d i t  q u a n d  il é c r i t  : « L e  m o i  n e  s e  c o n n a î t  o u ,  p o u r  

m i e u x  d i r e ,  n e  s ' é l a b o r e  q u ' a u  m o y e n  d e s  s c h è m e s  q u ' i l  c o n s t r u i t  e n  

f o n c t i o n  d e s  o b j e t s  e x t é r i e u r s .  » C e t t e  v i s i o n  t r è s  d y n a m i q u e  d u  

d é v e l o p p e m e n t  p e u t  s ' a p p l i q u e r  à  t o u t e s  l e s  s p h è r e s  d u  f o n c t i o n n e -  

m e n t  e n f a n t i n  e t  o r i e n t e  l e  c h e r c h e u r ,  q u i  e n d o s s e  c e t t e  c o n c e p t i o n ,  

p l u s  v e r s  l a  m i s e  e n  é v i d e n c e  d e s  i n f l u e n c e s  a c t i v e s  e t  r é c i p r o q u e s  

e x i s t a n t  e n t r e  l e  s u j e t  e t  l e  m o n d e  e x t é r i e u r  q u e  v e r s  u n e  d e s c r i p t i o n  

m i n u t i e u s e  d e  c o m p o r t e m e n t s ,  v o i r e  d e  s t a d e s  i n é v i t a b l e m e n t  f i g é s .  I l  

e s t  p e u t - ê t r e  i n t é r e s s a n t  d e  s a v o i r  c o m m e n t  u n  e n f a n t  s e  c o m p o r t e  à  u n  

â g e  d o n n é  m a i s  il  e s t  p l u s  e n r i c h i s s a n t  e n c o r e  d e  c o n n a î t r e  l e s  

p r o c e s s u s  m i s  e n  j e u  p o u r  d é b o u c h e r  s u r  d e s  m o d e s  d ' o r g a n i s a t i o n s  

p l u s  c o m p l e x e s .  C e t t e  p r é o c c u p a t i o n  e s t  e n c o r e  p l u s  v r a i e  si n o u s  

v o u l o n s  c o m p r e n d r e  l a  p s y c h o p a t h o l o g i e  j u v é n i l e  c a r  l e s  s y m p t ô m e s  

s o n t  b e a u c o u p  p l u s  d e s  p r o c e s s u s  m a l a d r o i t s  d ' é q u i l i b r a t i o n  q u e  d e s  

m a n i f e s t a t i o n s  d é f i c i t a i r e s .  E n  c e  s e n s ,  l a  c o n c e p t i o n  p i a g é t i e n n e  d e  

l ' ê t r e  h u m a i n  a  u n e  v a l e u r  e x e m p l a i r e .  E .  S c h m i d - K i t s i k i s  a  p r o p o s é  

d e s  m é t h o d e s  d ' i n v e s t i g a t i o n  q u i  s ' i n s p i r e n t  d i r e c t e m e n t  ( é g a l e m e n t  

V i n h - B a n g )  d e  l a  v i s i o n  p i a g é t i e n n e .  E l l e  a  m o n t r é  a i n s i  u n e  v o i e  s a n s  

d o u t e  p l e i n e  d e  p r o m e s s e s ,  e n  a l l a n t  p l u s  l o i n  q u e  n e  l e  p r o p o s a i t  B .  

I n h e l d e r  d a n s  s o n  o u v r a g e  s u r  « L e  d i a g n o s t i c  d u  r a i s o n n e m e n t  c h e z  
l e s  d é b i l e s  m e n t a u x  » .  G r â c e  à  u n e  s i t u a t i o n  c o d i f i é e  e t  v a l i d é e  m a i s  

p o u v a n t  ê t r e  m o d i f i é e  s e l o n  l e s  b e s o i n s  r e c o n n u s  d e  l ' e n f a n t ,  il  s ' a g i t  

d ' e x p l o r e r  l e s  p r o c e s s u s  d e  f o n c t i o n n e m e n t  e t  n o n  p a s  s e u l e m e n t  l e s  

a b o u t i s s e m e n t s .  E .  S c h m i d - K i t s i k i s  é c r i t  : ( . . . )  « P o u r  l a  p s y c h o l o g i e  

t r a d i t i o n n e l l e ,  i l  s ' a g i t  d ' e n r e g i s t r e r  l e s  p e r f o r m a n c e s  d u  s u j e t  s u r  d e s  

t e r r a i n s  q u i  s o n t  c o n n u s  o u  p a r t i e l l e m e n t  c o n n u s  p a r  l u i ,  s a n s  a l l e r  

c e p e n d a n t  j u s q u ' à  c h e r c h e r  à  c o n n a î t r e  l e s  m é c a n i s m e s  s o u s - j a c e n t s  à  

c e s  r e n d e m e n t s ,  t a n d i s  q u e  p o u r  l a  p s y c h o l o g i e  g é n é t i q u e ,  c e  s o n t  

j u s t e m e n t  c e s  m é c a n i s m e s  s o u s - j a c e n t s  e t  l e s  s t r u c t u r e s  c o g n i t i v e s  

g é n é r a l e s  q u i  d o i v e n t  ê t r e  e x p l o r é s .  » ( . . . )  U n  p e u  p l u s  l o i n ,  e l l e  

a j o u t e  : ( . . . )  « L o r s q u e  n o u s  n o u s  o c c u p o n s  d e  c o n n a î t r e  c e s  c a p a c i t é s  

d ' a p p r e n t i s s a g e  ( d ' u n  e n f a n t ) ,  n o u s  n e  n o u s  b o r n o n s  p a s  à  c o n s t a t e r  

s i m p l e m e n t  s ' i l  e s t  c a p a b l e  o u  n o n  d ' a p p r e n d r e  d a n s  t e l l e  s i t u a t i o n  

n o u v e l l e ,  m a i s  n o u s  e s s a y o n s  p l u s  p r é c i s é m e n t  d e  m e t t r e  e n  é v i d e n c e  

s a  m a n i è r e  d ' i n t é g r e r  c e  q u i  e s t  n o u v e a u  à  c e  q u ' i l  a  d é j à  a c q u i s ,  e n  

n o t a n t  b i e n  l a  n a t u r e  d e  s e s  t â t o n n e m e n t s ,  d e  s e s  c o r r e c t i o n s  s u c c e s s i -  

v e s ,  l a  q u a l i t é  d e  s o n  a d a p t a t i o n  a u x  v a r i a t i o n s  p r o d u i t e s  p a r  l ' e x a m i -  

n a t e u r  » ( L ' e x a m e n  d e s  o p é r a t i o n s  d e  l ' i n t e l l i g e n c e ,  p .  2 7 ) .  U n e  t e l l e  
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c o n c e p t i o n  p e r m e t  d e  r é f l é c h i r  s u r  d e s  a s p e c t s  d u  d é v e l o p p e m e n t  q u e  

n i  l e s  t e s t s ,  n i  l e s  o b s e r v a t i o n s  d i r e c t e s  n e  p o u v a i e n t  e x a m i n e r .  P a r  

e x e m p l e ,  e n  p l a ç a n t  u n  e n f a n t  d e v a n t  u n e  s i t u a t i o n  c o n f l i c t u e l l e ,  n o u s  

p o u v o n s  s a v o i r  c o m m e n t  il  t e n t e  d e  s u r m o n t e r  l e s  o b s t a c l e s  e t  n o u s  

m e t t o n s  e n  é v i d e n c e  l e s  d i f f é r e n t s  m é c a n i s m e s  q u i  a p p a r a i s s e n t  a u  s e i n  

d ' u n e  p e r s o n n a l i t é  p o u r  s a u v e g a r d e r  u n  b i e n - ê t r e .  N o u s  a p e r c e v o n s  s i  

l e  s u j e t  a  c o n s e r v é  u n e  s o u p l e s s e  d e  f o n c t i o n n e m e n t ,  s ' a p p u i e  s u r  

l ' a d u l t e ,  t â t o n n e  e t  d é c o u v r e  d e s  s o l u t i o n s  s a l v a t r i c e s  o u  s ' i l  s ' e n f e r m e  

d a n s  d e s  f o r m e s  d e  r é p o n s e s  r i g i d e s  o u  s t é r é o t y p é e s .  N o u s  p a r v e n o n s  à  

r e c o n n a î t r e  l e s  m é c a n i s m e s  d ' a j u s t e m e n t  q u i  s e m b l e n t  p r i v i l é g i é s  à  u n  

â g é  d o n n é ,  t o u t  e n  a n a l y s a n t  l e s  é n o r m e s  d i f f é r e n c e s  i n d i v i d u e l l e s  q u i  

p e u v e n t  ê t r e  c o n s t a t é e s .  

L e s  e x p é r i m e n t a t i o n s  p o n c t u e l l e s  s o n t  u n  a u t r e  m o d e  d ' i n v e s t i g a -  

t i o n  à  l a  d i s p o s i t i o n  d u  c h e r c h e u r .  E l l e s  s o n t  r é a l i s é e s  e n  « l a b o r a -  

t o i r e  » a f i n  d e  v é r i f i e r  u n  a s p e c t  p a r t i c u l i e r  d u  d é v e l o p p e m e n t .  D a n s  c e  

b u t ,  l ' e n f a n t  e s t  p l a c é  d a n s  u n e  s i t u a t i o n  s t a n d a r d i s é e ,  s o u m i s  à  

q u e l q u e s  s t i m u l i ,  e t  l e s  r é a c t i o n s  s o n t  e n r e g i s t r é e s  p a r  d e s  p r o c é d é s  

a u d i o - v i s u e l s .  L e s  d o n n é e s  a c c u m u l é e s  s o n t  a n a l y s é e s ,  c e  q u i  n ' e s t  p a s  

t o u j o u r s  f a c i l e ,  c a r  e n  d e h o r s  d e s  p h é n o m è n e s  é v i d e n t s  c o n s t a t é s ,  il  y  a  

t o u j o u r s  d e s  c a s  d o u t e u x  o u  d e s  f a i t s  i m p r é v u s .  I l  a r r i v e  d ' a i l l e u r s  q u e  

l e  c l i n i c i e n  d é c o u v r e  à  c e t t e  p h a s e  d e  r e c h e r c h e  q u e  l ' i n s t r u m e n t  d e  

t r a v a i l  m i s  e n  p l a c e  n e  m e s u r e  p a s  c e  q u ' i l  p e n s a i t  é t u d i e r .  I l  f a u t  a l o r s  

r e p e n s e r  l a  m é t h o d o l o g i e .  L e s  p r e m i e r s  r é s u l t a t s  b r u t s  o b t e n u s  à  p a r t i r  

d e  l a  c o l l e c t e  d e s  d o n n é e s  s e m b l e n t  i n f i r m e r  c e r t a i n e s  h y p o t h è s e s  d e  

d é p a r t ,  t a n d i s  q u e  d ' a u t r e s  s e m b l e n t  l e s  c o n f i r m e r .  L e s  p r e m i è r e s  

s i g n i f i c a t i o n s  s o n t  d é g a g é e s  p u i s  l e s  d o n n é e s  s o n t  q u a n t i f i é e s ,  s o i g n e u -  

s e m e n t  a n a l y s é e s ,  s o u m i s e s  à  d e s  m a n i p u l a t i o n s  s t a t i s t i q u e s ,  c r i t i -  

q u é e s ,  p o u r  l e s  r e s i t u e r  d a n s  u n e  p e r s p e c t i v e  p l u s  g l o b a l e .  C ' e s t  p a r  c e  

p r o c é d é  q u e  T h .  G o u i n  D é c a r i e ,  p a r  e x e m p l e ,  a  d é g a g é ,  c h e z  l e  p e t i t  

e n f a n t ,  l e s  p r e m i e r s  i n d i c e s  d ' u n e  r e l a t i o n  o b j e c t a l e .  C ' e s t  d e  c e t t e  

m a n i è r e  q u e  l e s  c o n c e p t i o n s  d e  R .  S p i t z  s u r  l e s  o r g a n i s a t i o n s  d u  m o i  

( a p p a r i t i o n  d u  s o u r i r e  p a r  e x e m p l e ) ,  o n t  é t é  v é r i f i é e s  t a n d i s  q u e  c e l l e s  

s u r  l e  d e u x i è m e  o r g a n i s a t e u r  ( l ' a n g o i s s e  f a c e  à  l ' é t r a n g e r )  s e  s o n t  

r é v é l é e s  p a r t i e l l e m e n t  f a u s s e s .  L e s  h y p o t h è s e s  d e  J .  B o w l b y  s u r  

l ' a t t a c h e m e n t  o n t  é t é  l e  p o i n t  d e  d é p a r t  d e  n o m b r e u x  t r a v a u x  

s ' i n s p i r a n t  d e  c e t t e  m é t h o d o l o g i e .  S i  c e s  r e c h e r c h e s  s o n t  d ' u n  i n t é r ê t  

i n d é n i a b l e ,  e l l e s  s o n t  s o u v e n t  m a l  c o n d u i t e s  e t  a b o u t i s s e n t  d a n s  c e  c a s  

à  u n  g a s p i l l a g e  d ' a r g e n t  p o u r  d e s  c o n c l u s i o n s  n ' o f f r a n t  a u c u n  i n t é r ê t .  

J e  l e  s o u l i g n e  c a r ,  a u  m o i n s  e n  A m é r i q u e  d u  N o r d ,  il  e s t  o c t r o y é  
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c h a q u e  a n n é e  u n  n o m b r e  c o n s i d é r a b l e  d e  b o u r s e s  d e  r e c h e r c h e s  

d e s t i n é e s  à  d e s  e x p é r i m e n t a t i o n s  p o n c t u e l l e s  s u r  l e  j e u n e  e n f a n t ,  

e x p é r i m e n t a t i o n s  d é b o u c h a n t  t r o p  s o u v e n t  s u r  d e s  é v i d e n c e s ,  d e s  

r é p é t i t i o n s  o u  d e s  c o n c l u s i o n s  s u b j e c t i v e s .  

D a n s  s o n  l i v r e  « L e s  a n n é e s  m a g i q u e s  » ,  S .  H .  F r a i b e r g  p a r l e  d e s  

e n s e i g n e m e n t s  t i r é s  d e s  l a b o r a t o i r e s ,  n é s  d e  l ' e r r e u r  h u m a i n e  e t  d e s  

d é s a s t r e s .  P a r  c e  t e r m e ,  e l l e  v e u t  d i r e  q u e  l e s  c a t a s t r o p h e s  t e l l e s  q u e  l e s  

g u e r r e s  o u  l e s  o r g a n i s a t i o n s  a l i é n a n t e s  d ' e x i s t e n c e ,  c o m m e  u n e  g r a n d e  

i n s t i t u t i o n  i m p e r s o n n e l l e  p e u t  l e s  r é a l i s e r ,  c o n s t i t u e n t  u n  c h a m p  

d ' o b s e r v a t i o n s  h é l a s  f o r t  r é p a n d u  e t  r i c h e  e n  e n s e i g n e m e n t .  T o u s  l e s  

p s y c h i a t r e s ,  p s y c h o l o g u e s  c l i n i c i e n s ,  t r a v a i l l e u r s  s o c i a u x ,  é d u c a t e u r s ,  

s e  r e t r o u v e n t  f r é q u e m m e n t  f a c e  à  d e s  e n f a n t s  c o n f r o n t é s  à  d e s  

c o n d i t i o n s  d e  v i e  a b e r r a n t e s  e t  p e u v e n t  a p e r c e v o i r ,  d ' u n e  m a n i è r e  

q u a s i  e x p é r i m e n t a l e ,  l e s  e f f e t s  q u e  c e s  s i t u a t i o n s  t r a u m a t i s a n t e s  o n t  e u  

s u r  l e u r  d é v e l o p p e m e n t .  L ' œ u v r e  d e  R .  S p i t z  e s t  t o u t e  c e n t r é e  s u r  

l ' o b s e r v a t i o n  d ' e n f a n t s  p r i v é s  d e  l e u r  m è r e  e t  p l a c é s  d a n s  d e s  é t a b l i s s e -  

m e n t s  p a u v r e s  e n  s t i m u l a t i o n s  a f f e c t i v e s .  L ' h o s p i t a l i s m e ,  l a  d é p r e s s i o n  

a n a c l i t i q u e  s o n t  d e s  c o n c e p t s  n é s  d ' u n e  a n a l y s e  c l i n i q u e  q u o t i d i e n n e  

d e s  d é t é r i o r a t i o n s  p h y s i q u e s  e t  p s y c h i q u e s  c o n s t a t é e s  c h e z  l e s  p e t i t s  

e n f a n t s  c a r e n c é s .  L e s  r é f l e x i o n s  d e  J .  B o w l b y  e t  d e  n o m b r e u x  a n g l o -  

s a x o n s  s u r  l e s  l i e n s  e n t r e  l a  c a r e n c e  e t  l a  d é p r e s s i o n  s ' i n s p i r e n t  d ' u n e  

d é m a r c h e  i d e n t i q u e .  A n n a  F r e u d  f a i t  d e  m ê m e  à  s a  c l i n i q u e  d e  

H a m p s t e a d  e t  s e s  p r e m i è r e s  c o n s t a t a t i o n s  r é a l i s é e s  s u r  d e s  e n f a n t s  

s a i n s ,  é l o i g n é s  m o m e n t a n é m e n t  d e  l e u r s  p a r e n t s  à  c a u s e  d e  b o m b a r d e -  

m e n t s  a l l e m a n d s ,  l a  c o n f r o n t e n t  à  d e s  f a i t s  q u ' e l l e  n ' a v a i t  p a s  p r é v u s  a u  

p o i n t  d e  d é p a r t .  B .  B e t t e l h e i m  é m e t  s a  t h é o r i e  d e  « l a  s i t u a t i o n  

e x t r ê m e  » ,  q u i  s e r a i t  s e l o n  l u i  à  l ' o r i g i n e  d e s  p s y c h o s e s  i n f a n t i l e s ,  à  

p a r t i r  d e  s e s  c o n s t a t a t i o n s  d a n s  l e s  c a m p s  n a z i s  d e  c o n c e n t r a t i o n .  I l  n e  

f a u t  c e p e n d a n t  p a s  s e  d i s s i m u l e r  q u e  l e s  c o n c l u s i o n s  d e  c e  t y p e  d ' é t u d e s  

r i s q u e n t  d ' ê t r e  e n t a c h é e s  d e  m u l t i p l e s  e r r e u r s .  G r â c e  à  c e s  c o n s t a t a -  

t i o n s ,  n o u s  a v o n s  l a  c e r t i t u d e  q u e  d e s  e n f a n t s  p l a c é s  d a n s  c e r t a i n s  

m i l i e u x  s e  t r o u v e n t  e n t r a v é s  d a n s  l e u r  é v o l u t i o n ,  m a i s  l e s  c a u s e s  

v é r i t a b l e s  d e  c e s  e n t r a v e s  e t  l e s  m é c a n i s m e s  q u i  i n t e r v i e n n e n t  p o u r  

d é c l e n c h e r  l ' a p p a r i t i o n  d e s  t r o u b l e s  s o n t  m u l t i p l e s  e t  c o m p l e x e s .  L a  

t e n t a t i o n  e s t  d e  d é g a g e r  i m p u l s i v e m e n t  u n  f a c t e u r  e t  d ' h y p e r t r o p h i e r  

s o n  i n f l u e n c e  e n  n é g l i g e a n t  l e s  a u t r e s  v a r i a b l e s .  L e s  c o n s é q u e n c e s  d e  

c e t t e  m a n i è r e  d ' a g i r  p e u v e n t  ê t r e  f o r t  e n n u y e u s e s  e t  j ' e n  d o n n e  u n  

e x e m p l e .  P a r  s e s  o b s e r v a t i o n s  m i n u t i e u s e s ,  R .  S p i t z  a  m o n t r é  d e  f a ç o n  

i n d u b i t a b l e  q u e  l a  p l u p a r t  d e s  p e t i t s  e n f a n t s  s é p a r é s  d e  l e u r  m i l i e u  
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familial et mis dans une institution qui néglige les échanges affectifs 
évoluent vers un syndrome dont les signes et les phases peuvent être 
clairement élaborés. De là, il tire la conclusion suivante : « La 
dépression anaclitique et l'hospitalisme nous démontrent que l'absence 
de toute relation objectale causée par la carence affective arrête tout 
développement dans tous les secteurs de la personnalité. Ces deux 
affections (...) nous apportent de la manière la plus générale et la plus 
complète la preuve irréfutable du rôle cardinal que jouent les relations 
objectales dans le développement tout entier » (p. 120, « La première 
année de la vie de l'enfant », L'actualité psychanalytique, P.U.F., 
1963). 

Dans ses grandes lignes, l'assertion demeure vraie, mais les 
conclusions sont sûrement trop hâtives. Des recherches ultérieures ont 
montré que le facteur pathogène n'était pas simplement la perte et 
l'absence de l'adulte. L'incohérence et la pauvreté des stimuli senso- 
riels, les changements spatiaux, les modifications dans les rythmes 
vitaux, l'éveil puis l'interruption du processus d'attachement, la 
limitation des mouvements, l'absence de contact avec les pairs sont des 
éléments tout aussi importants dans la genèse des troubles. Pourtant, si 
on ne retient que le premier facteur (l'absence de la mère ou d'un 
substitut maternel), on condamne en bloc, comme l'a fait autrefois 
W. Goldfarb, tout séjour institutionnel et on en arrive, sur le plan de la 
prévention, à vouloir défendre coûte que coûte le maintien de l'enfant 
dans son milieu familial, alors que celui-ci peut se révéler beaucoup 
plus morbifique que certaines collectivités cherchant à éliminer les 
facteurs de carence habituels au milieu institutionnel. 

Selon les orientations théoriques sous-tendant les convictions de 
tel ou tel clinicien, les faits observés peuvent être analysés de manière 
radicalement différente et l'impossibilité de contrôler les variables, ou 
d'isoler un facteur pathogène d'un autre facteur, rend les interpréta- 
tions particulièrement hasardeuses. Ainsi la littérature pédopsychiatri- 
que pullule de réflexions autour de la mère responsable des premiers 
troubles de son bébé. On décrit des mères schizophrénogènes, 
déstructurantes, créant des troubles psychotoxiques. Ces affirmations 
reposent sur des observations de situations malsaines où l'attitude 
nocive d'un parent semble créer de véritables pathologies expérimenta- 
les. Pendant trop longtemps, ces études ont négligé l'importance 
déterminante des processus interactionnels en focalisant l'attention sur 
le personnage maternel, alors que celui-ci ne peut être généralement 
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compris qu'en le resituant dans une dynamique familiale et en tenant 
compte de la manière d'être tempéramentale du bébé qui, par son 
propre seuil de réactivité, influe considérablement sur les messages qui 
lui sont adressés. Lorsqu'un praticien se révèle incapable d'avoir une 
vision globale et utilise l'événement constaté afin de démontrer une 
hypothèse prise comme une certitude, il peut se servir à peu près des 
mêmes descriptions pour prouver le rôle unique de la relation objectale 
dans le développement ou pour minimiser son influence au profit de 
l'hérédité. 

Un autre problème réside dans le fait que les situations agressantes 
ne provoquent pas les mêmes degrés de perturbations chez plusieurs 
enfants. Certains d'entre eux échappent inexplicablement aux influen- 
ces morbides. Cette constatation soulève de multiples interrogations 
qui sont loin d'être résolues. La résistance aux agressions dépend-elle 
pour une bonne part de facteurs constitutionnels, et que doit-on mettre 
exactement sous ce terme ? Y a-t-il des phases particulières de fragilité 
dans le développement d'un enfant et, si oui, pourquoi ? Quels 
mécanismes particuliers d'ajustement mettent en jeu certains sujets et 
la reconnaissance de ces mécanismes peut-elle nous aider dans 
l'édification de mesures préventives et thérapeutiques ? Les conflits les 
plus graves sont-ils créés par la qualité, l'intensité, la durée du 
traumatisme, ou sont-ils surtout liés à l'addition fortuite de circonstan- 
ces malheureuses ? Les comportements désemparés et contradictoires 
du milieu devant un enfant difficile sont-ils la cause essentielle des 
troubles présentés ou ne sont-ils qu'une réaction secondaire aux 
problèmes soulevés par le jeune ? En voulant trop systématiquement 
décrire les étapes « normales » du développement, n'y a-t-il pas le 
risque de rendre rigides les modes d'éducation et de créer ainsi des 
sources de tension ? 

VI — L'ÉTUDE DES ENFANTS « DITS SAUVAGES » 

La place respective des facteurs maturatifs liés strictement au 
génotype et à l'environnement demeure l'un des problèmes les plus 
controversés. Il existe peu de moyens à notre disposition pour étudier 
scientifiquement un tel sujet mais, à quelques reprises, il a été possible 
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d'observer des enfants ayant vécu un isolement total. On se trouvait 
ainsi placé devant une situation quasi expérimentale où un être humain 
devait organiser son psychisme sans le secours de ses semblables. Nous 
disposons de quelques rapports dont le plus célèbre est sans doute celui 
de G. Gaspard Itard qui, en 1801 et 1806, publia une véritable analyse 
longitudinale d'un enfant découvert à l'âge de 11 ans et suivi jusqu'à 
17 ans. Un autre cas célèbre est celui de Gaspard Hauser de Nurem- 
berg découvert en 1828 dans des conditions assez mystérieuses alors 
qu'il semblait avoir 17 ans, puis assassiné quelques années plus tard. A 
l'heure actuelle, il existe sur les trois derniers siècles une soixantaine de 
cas rapportés dont les âges oscillent de deux ans pour le plus jeune à 
vingt-trois pour le plus âgé. Malgré l'intérêt théorique de ces situations 
d'enfants sauvages, les quelques récits à notre disposition ont peu de 
valeur sur le plan scientifique. Plus de la moitié des enfants vécurent 
antérieurement à notre siècle et si les efforts pédagogiques tentés ont 
été parfois remarquables (en particulier pour Victor de l'Aveyron, 
Kamala de Midnapore, Gaspard Hauser), les descriptions qu'il nous en 
reste ne peuvent déboucher que sur quelques corrélations (modifica- 
tions importantes de la sensorialité et de la sensibilité — extrême 
difficulté de déboucher sur la communication verbale — rareté des 
pulsions sexuelles — préférence pour la locomotion quadrupédique — 
attachement vif aux personnes apportant la subsistance — frusticité 
dans l'expression des émotions, le rire ou le sourire n'apparaissant 
qu'exceptionnellement). A part une petite fille de deux ans (Kamala de 
Midnapore) qui fut décrite par Squires en 1927, les autres enfants 
sauvages étaient nettement plus âgés lorsqu'ils furent découverts et l'on 
ignore évidemment leur histoire antérieure. Certains d'entre eux furent 
sans doute abandonnés parce qu'ils présentaient déjà des comporte- 
ments insolites ; d'autres furent délaissés pour des raisons qui nous 
échappent, sans que l'on puisse savoir s'ils avaient pu ou non 
bénéficier, durant leur petite enfance, d'une rencontre significative 
avec des personnes humaines (sur ce point, on peut lire les discussions 
de W. Dennis, R. M. Zingg, A. Gesell). Les observations (surtout 
celles du jeune sauvage de l'Aveyron) recoupent cependant d'une 
manière bien significative les manifestations constatées chez des sujets 
atteints d'hospitalisme. Itard décrit ainsi les premiers contacts avec son 
jeune garçon : « Un enfant d'une malpropreté dégoûtante, affecté de 
mouvements spasmodiques et souvent convulsifs, se balançant sans 
relâche comme certains animaux de la ménagerie, mordant et égrati- 
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gnant ceux qui le servaient ; enfin indifférent à tout et ne donnant de 
l'attention à rien. » 

VII — LES PRIVATIONS SENSORIELLES PRÉCOCES 

D'autres situations ont une valeur réelle d'expérimentation. Nous 
connaissons, hélas, de ces enfants presque totalement abandonnés dès 
les premières années de leur vie, enfermés par leurs parents dans des 
locaux où ils ne recevaient presque aucun stimulus puis découverts à la 
suite de dénonciations au bout d'un temps plus ou moins long. Là 
encore, il est parfois difficile de savoir si ces sujets, toujours profondé- 
ment atteints lorsqu'ils sont retrouvés, avaient subi un rejet total parce 
qu'ils étaient débiles ou possédaient des potentialités intactes à leur 
naissance. Les observations souvent détaillées qui ont pu être faites et 
les maigres résultats thérapeutiques obtenus si la « désaffération » 
sensorielle a été à la fois totale et prolongée vont dans le sens d'une 
influence déterminante du milieu, sans nous dévoiler exactement la 
nature des processus morbides. 

Les enfants atteints de privations sensorielles partielles apportent 
des éléments importants sur le rôle des stimuli visuels, auditifs, 
labyrinthiques, etc. dans la prise de conscience du corps propre, dans la 
genèse des premières relations, dans l'évolution des structures logiques 
de l'intelligence, dans l'élaboration des mécanismes adaptatifs, etc. A. 
Freud, D. Burlingham, D. A. Friedman et surtout S. et L. Fraiberg ont 
apporté de très précieuses réflexions sur la psychologie de l'enfant 
aveugle. J'en parlerai en abordant le rôle probable des stimuli dans le 
développement du nourrisson. Bien que sans doute moins documentés, 
les travaux sur l'enfant sourd fournissent d'autres renseignements. La 
prématurité, avec ses conséquences médicales d'hospitalisation et de 
mise en couveuse, a fait également l'objet d'études récentes. Toutes 
ces recherches peuvent être utilement confrontées avec les données 
fournies par les expérimentations sur l'animal. A partir de 1958, toute 
une équipe de psychanalystes, de piagétiens et d'éthologues a ainsi 
participé à des recherches communes et a constitué à Londres, autour 
de la personne de J. Bowlby, un lieu remarquable de travail. 
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VIII — LES EXPÉRIMENTATIONS SUR L'ANIMAL 

Bien des comportements observés chez les animaux se retrouvent 
chez l'homme. La compréhension de leurs mécanismes peut sans doute 
aider à mieux saisir les bases du comportement humain. Des situations 
stressantes peuvent être créées sans que des préoccupations éthiques 
freinent trop la mise en place des méthodologies. L'amélioration des 
moyens d'enregistrement a permis de modifier complètement les 
conditions de travail, de sortir des laboratoires et d'observer les 
animaux dans leur environnement naturel. Les études en milieu 
artificiel se sont affinées et, si le laboratoire a le désavantage de créer 
des troubles réactionnels, il permet de contrôler aisément des variables 
tant sur les plans qualitatif que quantitatif. Avant l'apparition du 
langage, il est très difficile d'analyser le sens des réactions du 
nourrisson. Le problème se retrouve chez l'animal et les méthodes 
d'observation construites pour analyser ses comportements peuvent, 
jusqu'à un certain point, être appliquées à l'enfant en bas âge. Tous ces 
éléments plaident en faveur d'une réflexion comparée des recherches 
éthologiques et humaines. Deux grandes directions de travaux sem- 
blent s'être dessinées. La première tente de mieux comprendre les 
étapes fondamentales du développement psychologique du jeune 
enfant, en les confrontant aux progrès constatés chez différents 
mammifères. C'est ainsi que J. Bowlby puis d'autres praticiens 
s'inspirant de sa pensée se sont de plus en plus intéressés aux 
recherches faites sur l'animal pour préciser le concept d'attachement et 
pour le comparer au phénomène d'empreinte tel qu'il avait été décrit 
par K. Lorenz. Parmi les autres sujets, on peut citer : études 
comparées des motivations — tentatives pour préciser le rôle respectif 
des facteurs génétiques et celui du milieu dans l'apparition et le 
développement de certains comportements — mise en évidence de 
mécanismes d'adaptation (appelés souvent mécanismes déclencheurs) 
que chaque espèce possède afin de s'ajuster à certaines situations 
créées par l'environnement — genèse et évolution des instruments de 
communication non verbale — liens entre les organisations sociales et 
les impératifs biologiques d'une espèce, nature de l'agressivité, déve- 
loppement de l'activité ludique, etc. La seconde direction veut 
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approfondir les facteurs pouvant jouer un rôle dans le déclenchement 
et l'évolution de plusieurs étapes psychopathologiques. Les recherches 
les plus nombreuses s'orientent vers les facteurs étiopathogéniques 
responsables des états carentiels. J'ai déjà dit combien R. Spitz avait 
par trop simplifié le problème en affirmant que la dépression et 
l'hospitalisme étaient liés à la perte de tout substitut parental. Les 
éthologues ont placé de jeunes animaux dans de multiples situations 
d'abandons et ont montré de façon très significative la variété des 
réponses du bébé animal selon le type d'événement vécu. Ainsi la 
privation de la présence maternelle n'a pas du tout les mêmes 
conséquences si le bébé peut garder un contact visuel avec elle, peut 
conserver un objet dont la forme rappelle certains attributs du parent 
significatif, continue ou non à se trouver parmi des pairs, connaît ou 
non un changement de son univers spatial. Il est évidemment facile 
dans les expérimentations de modifier à volonté la durée et le nombre 
de séparations, de comparer les réactions selon les espèces et de voir 
s'il existe des schèmes comportementaux interspécifiques. D'autres 
travaux, moins systématiques et surtout d'interprétation plus difficile, 
ont porté sur les réactions dépressives, les retraits névrotiques, les 
manifestations psychosomatiques et les comportements autistiques. 

Les formulations proposées par les éthologues sont très attirantes, 
mais il demeure de nombreuses incertitudes dont les unes sont liées au 
champ d'études lui-même et les autres aux polémiques entre les 
chercheurs. La grande question est de savoir si les faits observés chez 
les animaux peuvent être appliqués à l'enfant humain. Démontrer chez 
le singe ou le rat le poids énorme des facteurs génétiques dans la 
formation du comportement ne permet pas automatiquement de 
conclure qu'il en est de même chez l'homme. La base génétique est 
certaine chez les uns et chez les autres, mais la construction initiale du 
psychisme chez des individus, dont les connections synaptiques et 
l'organisation corticale sont si profondément différentes, n'est pas 
nécessairement identique. Dans le colloque sur l'attachement organisé 
par R. Zazzo en 1971, R. Chauvin a sûrement raison de dénoncer 
l'imprudence de nombreux psychanalystes qui prêtent à l'être naissant 
des pensées et des sentiments absolument invérifiables ; mais a-t-il une 
attitude scientifique lorsqu'il pense que l'animal nous quitte au 
moment où le langage apparaît ? Ce n'est pas parce que des réactions 
de retrait en présence de l'étranger sont phénoménologiquement 
identiques chez l'animal et le petit homme qu'ils ont le même sens pour 
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l'un et pour l'autre. Cette floraison de l'imaginaire, telle qu'elle devient 
exprimée chez l'enfant lorsqu'il peut parler et surtout jouer, a pris sa 
source dans les phases antérieures au langage et la reconstruction de 
cette période fondamentale ne peut sûrement pas se réaliser par la 
simple analyse « ascétique » des comportements observés puis mis en 
corrélation. 

De même, il faut se servir des constatations expérimentales faites 
chez l'animal pour s'interroger sur la genèse et l'évolution des troubles 
psychiques chez le petit enfant, mais les mécanismes de défense sont 
profondément différents. L'élaboration progressive d'images ne sem- 
ble pas suivre les mêmes lois ; les désirs naissants du bébé et les désirs 
projetés par l'adulte ne sont pas sous-tendus par les mêmes fantasmes ; 
les tensions et les émotions se liquident peut-être de façon similaire au 
niveau des agirs mais les représentations, les associations et les 
motivations (en dehors d'activités très simples) ne sont pas identiques. 
Le grand risque de l'éthologie me paraît d'aboutir à une psychologie 
fonctionnelle lorsque ses représentants veulent opposer leurs données 
objectives aux conceptions métapsychologiques. En sens inverse, l'un 
des dangers de la métapsychologie est de sombrer dans un anthropo- 
morphisme du psychisme sous-tendu par la négation du corps, c'est-à- 
dire de la mort. 

IX — LES ÉTUDES ETHNO-PSYCHOLOGIQUES ET ETHNO- 
PSYCHIATRIQUES SUR L'ENFANT 

La plupart des études en langues française et anglaise sur le 
développement psychologique de l'enfant et sur ses vicissitudes sont 
parties d'observations de garçons et de filles issus des classes relative- 
ment aisées des sociétés capitalistes. Le fait est particulièrement 
évident pour la psychologie dynamique et, pour s'en convaincre, il 
suffit de regarder les sources d'informations qui furent celles de 
S. Freud, D. Winnicott, M. Klein, E. Erikson, A. Freud (au moins 
pour le matériel recueilli à partir des psychanalyses). B. Malinowski et 
le courant culturaliste américain ont exprimé leur scepticisme sur la 
thèse de l'unité psychique de l'humanité et se sont demandés, en 
particulier pour l'existence du complexe d'Œdipe, si les découvertes de 
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Freud étaient une analyse passionnante de la famille bourgeoise vivant 
dans la Vienne impériale ou s'il s'agissait d'une présentation géniale de 
l'homme universel. Cette interrogation soulève toujours un tollé, allant 
d'un refus absolu de tout effort pour rendre relative la théorie 
freudienne à la démonstration agressive que les situations conflictuelles 
étudiées sont le simple produit d'une société aliénante. Le problème de 
savoir ce qui revient à la nature humaine comme réalité universelle et 
ce qui se rattache à une culture donnée est loin d'être résolu, d'autant 
plus que l'ethnologue échappe très difficilement au piège d'interpréter 
les manifestations observées en fonction de ses préférences théoriques 
et personnelles. Il est pourtant essentiel d'approfondir cette direction, 
car la défense passionnelle d'une construction psychique valable pour 
l'humanité constitue une attitude dangereuse si les mécanismes décrits, 
à partir d'une classe privilégiée de la population, deviennent les 
soubassements idéologiques qui doivent être retrouvés dans les autres 
cultures. Qu'on ne s'y trompe pas. Ceci n'est pas seulement valable 
pour comparer une société tribale africaine avec la société française. 
Les micro-sociétés, dont l'ensemble forme une communauté donnée, 
enferment chaque enfant et chaque adulte dans un univers de 
coutumes, d'habitudes et de valeurs qui constituent la trame des faits et 
gestes quotidiens à partir desquels le nourrisson va se construire. Il est, 
par exemple, fort discutable de comprendre le développement d'un 
enfant vivant dès le départ dans une famille monoparentale en fonction 
des schèmes reconnus dans un milieu où père et mère sont présents. 
Dans une certaine mesure, tout praticien doit effectuer un travail 
d'ethnologue, c'est-à-dire apprendre à vivre parmi des personnes sans 
prétendre avoir répondu à l'avance à la question fondamentale : 
qu'est-ce qu'être enfant, homme, femme dans ce groupe humain 
particulier ? 

Les études ethnologiques et ethno-psychiatriques sont utiles pour 
approfondir plusieurs directions. 

— Elles nous permettent sans doute de distinguer plus clairement 
les mécanismes retrouvés chez tous les enfants du monde et ceux qui 
sont induits par une société donnée. 

— Même lorsqu'elles nous invitent à conclure que tel phénomène 
humain est universel, elles nous font saisir que tout événement 
demande, pour être intelligible, d'explorer l'univers symbolique dans 
lequel un sujet est plongé. L'histoire de l'enfant ne peut se limiter ni à 
ce qu'il est présentement dans une situation précise, ni à ce qu'il vit 
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dans un milieu social particulier, mais doit s'étendre à toute sa 
généalogie socio-culturelle qui donne aux faits une signification impos- 
sible à reconnaître sans avoir cette dimension à l'esprit. 

— Toute hypothèse soutenant que les influences sociales peuvent 
avoir un rôle déterminant dans la genèse des maladies mentales doit 
être confrontée à la réalité des différences entre les communautés 
humaines. Les étiologies sont décrites trop souvent sur un mode 
fonctionnel, comme si tels facteurs (économique, relationnel ou 
idéologique) créaient nécessairement un désordre de la personnalité. 
Plus une pathologie psychique devient obscure quant à ses origines, 
plus se répand la tendance d'agir de cette manière. C'est particulière- 
ment évident dans le cas des psychoses infantiles et dans celui de la 
délinquance. Pourtant des situations considérées comme profondé- 
ment pathogènes dans un groupe donné (par exemple la scène 
primitive, les stimulations sexuelles précoces, etc.), ne semblent avoir 
aucun effet négatif dans une autre population. De nombreuses 
pratiques éducatives finissent par s'institutionnaliser et le groupe social 
qui les utilise confond de toute bonne foi coutumes d'une époque, 
croyances transmises de générations en générations avec lois générales 
du développement de l'être humain. Si la psychologie s'empare de ces 
convictions éthiques sans faire preuve de sens critique et si elle les 
consacre comme des valeurs universelles, elle freine les changements 
nécessaires et participe à l'édification d'un système ritualisé de 
conduites qui devrait être pourtant remis en cause. 

X — LES RECHERCHES NEUROCHIMIQUES ET NEURO- 
PHYSIOLOGIQUES 

Les travaux en génétique peuvent donner l'espoir de mieux 
connaître un jour les déterminants biologiques qui orientent un sujet 
vers telle forme particulière de réactivité aux stimuli ou vers tel 
processus morbide. Dans le moment présent, les renseignements 
apportés par ces recherches demeurent incertains et finalement déce- 
vants. Si l'on excepte la découverte de quelques syndromes déficitaires 
tels que le mongolisme ou certaines débilités par troubles métaboli- 
ques, ce ne sont pas les manipulations génétiques directes qui ont 

Retrouver ce titre sur Numilog.com

https://www.numilog.com/LIVRES/ISBN/9782215006107.Livre?utm_source=PDF-excerpt


apporté les plus précieux éléments mais les analyses épidémiologiques. 
Ces dernières se heurtent cependant à de grandes difficultés d'interpré- 
tation car la plupart des faits de transmissions familiales décrits peuvent 
aussi bien s'expliquer par une hérédité acquise que par une hérédité 
innée. Les concepts de tempéraments ou de fragilité constitutionnelle 
font partie de ces zones obscures de la psychologie et de la psycho- 
pathologie. Ils nous orientent vers une direction pleine de richesses 
potentielles, sans que l'on sache exactement encore où se situe l'apport 
décisif et la tentative avortée de simplification. Il n'y a plus de 
chercheurs sérieux défendant l'idée de caractéristiques fixées dès la 
naissance et l'unanimité est faite sur l'idée que toute organisation 
individuelle est le résultat d'une interaction entre un génotype et un 
environnement. Dépasser cette évidence en démontrant scientifique- 
ment le rôle respectif de l'un et de l'autre se révèle une tâche 
impossible à la phase actuelle de nos connaissances. J'insisterai 
cependant sur l'idée que plusieurs chercheurs reprennent avec une 
grande souplesse les vieilles notions de caractères et de tempéraments, 
tout en sachant nous montrer comment, de par sa manière d'être 
particulière, le nourrisson interpelle le désir déjà constitué du parent, 
le modifie, le comble ou le blesse et trouve tantôt un lieu privilégié 
d'éclosion où les attitudes et les sentiments maternels semblent en 
concordance avec ses modes de réception, d'intégration et de réponse, 
tantôt un lieu de malentendus précoces où la rencontre interhumaine 
ne peut plus s'effectuer. 

Les études biochimiques et neurophysiologiques permettent de 
cerner peu à peu une notion pleine d'imprécisions, celle des mécanis- 
mes de maturation. L'inachèvement de l'enfant est flagrant à la 
naissance au point que nous ignorons totalement et, ceci de manière 
peut-être définitive, l'univers des sensations qui est le sien. Nous 
connaissons relativement bien la morphogenèse des structures neurolo- 
giques et nous savons qu'il existe un parallélisme étroit entre les 
progrès biochimiques, électriques, histologiques, anatomiques et la 
diversité du comportement, ainsi que l'organisation de plus en plus 
complexe des activités mentales. Il est tout à fait possible de faire une 
étude génétique précise des différenciations fonctionnelles. De même, 
le franchissement de stades successifs est finement décrit, tant sur les 
plans affectif, intellectuel que social. Nous ne pouvons cependant pas 
établir des corrélations certaines entre les acquisitions neurophysiologi- 
ques et leurs homologues psychiques éventuelles. Que la fonction 

Retrouver ce titre sur Numilog.com

https://www.numilog.com/LIVRES/ISBN/9782215006107.Livre?utm_source=PDF-excerpt


motrice s'élabore grâce au jeu réciproque d'un système pyramidal, 
d'un système extrapyramidal et d'un système cérébelleux se structurant 
progressivement, cela ne fait pas de doute, mais l'acte moteur n'est pas 
la simple résultante du fonctionnement intégré des appareils neurologi- 
ques. Il dépend tout autant des stimulations sensorielles reçues, des 
modes de contact favorisés, des lieux d'exploration proposés, des 
attentes projetées, des mouvements accompagnés ou freinés, etc. 
Toute étude de la motricité qui n'intègre pas dans son point de vue les 
variables du désir et du vouloir tombe dans une conception purement 
mécanique de l'être humain et devient sans intérêt. Ces réserves étant 
formulées, il est certain que l'étude de l'organisation neurobiologique 
du petit enfant (depuis le moment de la fécondation jusqu'à la 
croissance achevée), est fondamentale. Elle s'effectue dans plusieurs 
directions. L'une d'entre elles est de suivre pas à pas les acquisitions 
neuromotrices d'un bébé en surveillant la disparition des réflexes 
archaïques puis l'apparition des réflexes définitifs, l'évolution des 
postures, de la motilité spontanée, du tonus musculaire et de la 
sensorialité, le développement de la locomotion, de la préhension, du 
contrôle sphinctérien, la complexité croissante des praxies. Une autre 
est d'analyser les modifications des tracés électroencéphalographiques. 
Une dernière, pleine de promesses mais aussi de limites actuelles et de 
tâtonnements, est de comprendre les changements éventuels des neu- 
rones, synapses et, surtout, des échanges biochimiques entre les diffé- 
rentes zones cérébrales afin de mettre en évidence, si cela est possible, 
une sorte d'épigenèse des structures corticales et sous-corticales. 

L'énumération de tous ces moyens de connaissances peut donner 
l'impression que nous avons à notre disposition un nombre considéra- 
ble d'outils pour comprendre le nourrisson. Nous savons cependant 
dans les faits combien notre connaissance de l'organisation psychique 
du petit enfant demeure encore réduite malgré les pistes innombrables 
qui s'offrent aux chercheurs. L'interpénétration des facteurs est l'un 
des problèmes auxquels nous nous heurtons continuellement et, devant 
l'immensité de la tâche, la tentation devient grande de détacher 
artificiellement un secteur et de l'hypertrophier. On assiste ainsi sans 
cesse à des oscillations entre des prises de position donnant une 
importance excessive à l'organicité puis à la vie affective, puis à la 
société, puis au désir parental pour revenir à une ancienne théorisation 
habillée maladroitement de concepts anciens pour les idées et nou- 
veaux pour les termes utilisés. 
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Depuis quelques années, des chercheurs ont pu s'appuyer sur un 
ensemble de techniques pour mesurer avec une précision relative 
certains aspects des phénomènes de sensations et de perceptions chez 
le nouveau-né de quelques jours. Ils ont pu ainsi mettre en évidence 
des mécanismes neuroperceptifs et moteurs dont on n'avait jamais pu 
vérifier réellement l'existence. De même, les progrès réalisés en 
électronique autorisent des expérimentations qui ne présentent aucun 
caractère perturbant pour l'enfant. Ces nombreuses recherches remet- 
tent fondamentalement en cause des notions qui paraissaient jusque-là 
acceptées : par exemple, concepts d'autisme — de symbiose — 
construction du schéma corporel — modalités d'attachement — etc. 
Tout au long de l'ouvrage, j'aurai l'occasion de montrer la richesse de 
ces nouvelles formes d'évaluation. 

La petite enfance est un champ extraordinaire de projections car 
elle nous plonge dans le monde du pré-verbal, nous renvoie à 
l'interrogation sur nos origines et donc sur notre fin, contraint de nous 
interroger sur l'ordre symbolique dans lequel nous sommes insérés, 
force à saisir que toutes sensations, perceptions, gestes et paroles, 
amènent à regarder le système biologique qui les rend possibles, les 
organisations psychiques qui leur donnent un sens, les milieux interac- 
tionnels qui les provoquent, l'espace social qui les colore, les coutumes 
et les croyances qui les inscrivent dans une civilisation donnée. 
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